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v Wiï

Victoire iinpoitiiilo i fédéral, «pii <l«»il eommomvr à compren 
tire <|U*il a trouve bon maître dan» la pro- 
vinco tlo Québec.

3*c lion * crn<‘Fi!<‘ii( nationalac-
Wame par Fini di\s cainJcs 

Uks pîa.s conservateurs 
du pays

Les électeurs tlo Lipmii L* <»nfc élu M.
(h.yoüo, candidat national, par uno bel­
le majorité (le 88 voix. V-doi b? relevé 
détaillé du scrutin :

ï.<* comte Ut* Laprairie enlève 
«l'assaut par une majorité 

rtc ss voix

No» lecteurs finvent quelle haute idée 
nous noun sommes faite do la popularité 
que lo gouvernement Mercier n’est ac­
quise après cinq rnoia à peine d adminis­
tration. Nous avons dit et répété à 
maintes reprises quo les bienfait» du 
nouveau régime. étaient appréciés avoc 
uno extrême faveur par tout le public 
indistinctement de parti. .

Ce qui vient do so passer à Luprairio 
nous donne complètement raison, tout 
en dépassant 1103 espérances. Le télé* 
graphe nous apprenait en diet que M. 
Ooyotto, îo candidat national, avait bat­
tu lo candidat conserva tour par 08 voix.

il s'agissait d'une do.» luttes les plu» 
formidables qui aient jamais marqué 
nos annales politiques, véritable duel en­
tre les doux gouvernements d'Ottawa et 
de Québec. L’un des combattants n’avait 
pour lui que l'excellence do 3a cause, le 
succès do fion administration et les bien­
faits qu'il avait déjà opérés en üî grand 
nombre. Si;» nntégonisto avait au con­
traire vidé son arsenal d’engins do cor­
ruption. De l'aveu mémo do se» organes, 
il avait mis au crédit du comté de La- 
prairie uno somme do plu» do 835,000 
dont la plus grande partie a été dépen­
sée dans la dernière quinzaine. Nous, 
avons vu nous-mônie, dans la Commune 
du village do Laprairie, plu» do 100 voi* 
tare.-» employées à la construction d'un 
v*. n-iin mur de revêtement sous la dircc-
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Majorité poor i •oyotti. . SS
Yoilà un résultat qui fait également 

honneur aux électeurs de Laprairie et 
au gouvernement l'ai toute la pro­
vince, la population doit se sentir heu­
reuse do constater que, mémo dans les 
comtés le» plus conservateurs, l’esprit do 
parti sait se taire pour reconnaître 
loyalement les mérites du gouverne­
ment lo plu» habile quo nous ayons eu 
depuis la Confédération au point de vue 
du relèvement dos .affaire».

Aussi s<mimes-nt*iM cm»vaincus l’etie 
les lidèles interprètes du publie ou 
adressant nos plus chaudes félicitations 
au gouvernement, à son candidat et aux 
bravos électeurs de Laprairie.

Honneur aussi û toute cette phalange 
intrépide qui ost accentue de tous les 
pointa do la province pour combattre 
vaillamment sous le commandement, de 
son chef, l’Iion M. Mercier! Tous ont 
bionmérilé du parti et du pays, et l’opi­
nion publiqiu le leur rendra par un 
surcroit de sympathie et do considéra­
tion.

--------- ■

L;i dcmoiislralion «lo domain 

Rcmlcz-voits u«'lierai a Somerset

roctiou d’ngcnts (Slttctoraux. ot les rflec- 
tetirs tin vaillent ainsi à la soldo do gou- 
vurnumoiït fôddral au niomon.' mOmo où 
ils ôtaient appoint il Voter.

A i>nri. eelto corruption éhonUS', on 
n'a ndgligd rien de eu ijui pouvait rôvôü- 
lor loaviouxprÇjHgds d autre fois. Lus 
orateurs oppositionnistes no commen­
çaient jamais un discours que }>ar des 
apostrophes entiammée» nu\ “ vieux do 
Laprairie- ' On ^connaît aussi les cla­
meurs de révolté contre 1 église poussées 
par les «léLr.netomv. du premier miniâ- 
tre.

1. Io n. M. Alorcior, il la tùto du i.ea 
amiB, «ut venu uamiment braver la 
tompèlo : aux insultes, aux dôuoncia- 
tiona paasioundos do scs adversaires, il 
a nSpondu pat un appel raisomuS à l'os- 
l>rit tlo justice «lu loyauté ci. de patrio­
tism» do lu population, énumérant ce 

■ lue son gimvérnomunfc avait fait depuis 
vinn mois (ju’il oçôupo le pouvoir, de­
mandant l’approbation des électeurs 
pour toute récompense dos otforts qu’il a 
faits pour tirer lu province do scs em­
barras, pour tout èncouragoinont à per­
sévérer dans son leuvro régénéra­
trice.

L’os appela l'ont emporté sur tous les 
moyr.i's diaboliques quo nous montion- 
uioiis tout à l'houroict qui ont on tant do 
succès dans d’autres parties du Dominion, 
l'alcoro uno fois, M. Mlcreior a réussi il 
briser lo vieil osprit dv parti qui dans lo 
passé a fait faut do aial à noire race, 
l’.ncoiu une foin, il l'a emporté dans un 
duel régulier eontru le gouvernement

C'est pour domain -nie lo public est 
convoqué à Somerset pour participer il 
>a grande démonstration organisée en 
l'honneur do l'hon. Al. Laurier à l'oocn- 
si -'i do son avènement à la direction du 
parti libéral au Canada

Nous l'avons déjà dit bien souvent eo 
qui devra attirer nos amis en grand 
uninbro à cet important rendez-vous, eo 
u’est pas seulement la personnalité du 
nouveau chef et le prestige énorme dont U 
jouit, mais surtout l'élévation d’un 
Franco-catholique à la dignité suprême 
du parti. Deux idées président à la fùto : 
l’imo d'admiration personnelle pour lo 
chef, l'autre do réjouissance publique à 
l'occasion d’un événement d’iino haute 
portée politique

Il va do notre intérêt d'apprécier di­
gnement 1a valeur do l'honneur qui ré­
jaillit sur notre piov into, en faisant uno 
grando manifestation à la faco dos au­
tres races qui nous coudoient sur lo sol 
du Canada.

Tous les patriotes, à quolquo parti 
qu'ils apparticnmnit, devraient so faire 
«... devoir dose rondro h Soinorsoldomaiu 
pour prendre leur ]«it de cotte réjouis­
sance publique.

Presque tous les sénateurs ot députés 
do notro district y assisteront, do mémo 
quo lo chef du gouvornomeut provincial 
ot scs collègues.

Ces rapprochements, dans les grandes 
occasions, sont un élément do force, uno 
sorte do retrehipemont pour un parti.

ltenoontrunii-nous donc tous demain 
matin ii la traverse du Orand-Trone à 
8 h. :t0.

Nous reviendrons il la villu sur les 8 
h. :t0 ou Oh. du soir, avec la satisfaction 
d'avoir assisté à l’une des démonstrations 
qui feront époque dans les annales poli- 
tiquei do co pays.

I.a “ Vérité ” et les accusa­
tions contre le Conseil

Nous n’avons aucuuu objection h ce 
quo la Vérité j»ai;le aussi souvent qu’ollo 
le voudra des accusations du Meicurij 
contre le Consoil-do-Ville. Si cela lui 
fait plaisir, cola nous est parfaitement 
indiffèrent. Noua lui avons simplement 
fait connaître îoh raisons pour lesquelles, 
suivant nous, !es gens sensés no doivent 
plus s'en occuper, ioLos accusatinus sont 
venues quatre nus après les faits incii 
minés. 2* > Kilos ont J té portées parle 
Mvt'cury h La veille des dernières élec­
tions ot en vue de les influencer. 3o 11 
est établi qu'elles l'ont été sur la foi d’un 
homme quo la cour a qualifie de parjure, 
de coquin ot d'abominable canaille.

Nous pouvons ajouter un petit détail 
qui n’est pas sans intérêt. C’est Magui­
re (jui était lw propriétaire nominal du 
Mercury, lorsqu'il a lancé ces accusa­
tions, mais on sait très bien qu'il n’était 
que lo prête-nom d'une certaine clique. 
Or, vôut*on savoir quels étaient ces indi­
vidus à la vertu féroce, «pii, trop modes­
tes pour exercer au grand jour leur rôle 
do vengeurs do la vertu municipale ou­
tragée, se cachaient derrière lui } M. 
Langclier en a déjii fait connaître un : 
M. Dobell, l’homme au ciment (le lWt- 
laiul. A côté de lui on trouvée*) paran­
gon de pureté politique et municipale 
qui a nom Thomas Mciîreevy, puis, le 
faux Hoodie Hot*, ot cet individu plus
fameux oncoro quo..............la police de
New-York brûle du désir de presser hui 
son sein.

Nous pourrions pousser plus loin cette 
énumération, car nous avons la liste 
complète des individus qui se sont servis 
do Maguire comme d’un instrument, 
mais nous voulons épargner à quelques 
innocents bleus qui y ligureni l'humi­
liation do ho voir mis devant h* public 
en pareille compagnie.

Voilà les dragons de vertu «pie la 
corruption municipale empêchait, do dor­
mir lors dos dernières élections. Ne «nf 
fit-il pas d'indiquer la source de ces ac­
cusations pour montrer le cas «pie le pu­
blic reajM'Ctable et intelligent «l*»it en 
faire ?

Faisant abstraction de la source de ces 
accusations contre l«i Conseil, on pour­
rait, cependant, trouver utile «lo les jM»r- 
tor devant les tribunaux s'il était possi­
ble do les prouver. Mais, jusipi'à pré­
sent, on ne commit d’autre témoin pour 
les établir, qu’un individu dont 1«* témoi­
gnage ne serait pas reçu pour prouver la 
vente d’une demi-douzaine d'uMifs. Si la 
Vérité a confiance dans co témoin, com­
me on aérait porté à lo croire on lisant 
sos articles, qu’ollo le dise fruiclienient 
ot le public saura à quoi s’en tenir sur 
cas mêmes articles. Si olio n'y a pas con­
fiance, ou elle commit «Vautras t/nmins, 
ot alors elle d««it les indiquer, ou elle 
n'en commit pas, et alors elle doit admet­
tre qu’elle parle h tort et h travers.

Si la Vérité commit dos témoins, elle 
a un autre devoir à remplir à moins de 
passer pour so donner des airs d’une 
vertu farouche qu'elle n'a pas ; elle doit 
faire comme lo Times do New York l«»rs- 
qu’il a porté des accusations contre la 
fameux Ttceeil et ses complices. Ho jour­
nal n'a pas demandé au maire de les 
poursuivre, il les a lui-même traduits 
devant les tribunaux et fait coud vcimr. 
Que La Vérité on fasse autant, «.‘ le pu­
blic croira à sa sincérité ; mais il se mo­
quera «Voile à lx»n droit, si elle se con­
tente do lancer dos accusations et «le 
dire : maintenant,M. lo maire, j’ai accu­
sé lo consoil, c’est à vous à prouver qu’il 
est coupai do.

La Vérité so plaint «juo lo notoire Tru- 
dcl n’a pas été poursuivi pour parjure, 
ot dit quo c’est parooqu’ on “ sait qu'on 
se défendant il mettrait, au jour toutes 
les saletés auxqu elles il a été mêlé. "

Nous nous sommes demandé en lisant 
c«w lignes, si leur autour rêve, ou s’il ;i 
perdu la raison, ou s’il ignore les pre­
mières notions do justice criminelle. 
Ignore-t-il quo Trudol a déjà mis au jour 
toutes lus saletés auxquelles il a été 
mêlé ? Il les a racontées dans lo plus 
grand détail, du ton d’un homme «pii 
paraissait y trouver un titre de gloiro. 
Quo pourrait-il faire de plus dans un 
procès pour parjure ? 11 ne pourrait 
même pis faire autant, puisqu’il n’y 
aurait pas témoin. Alors «pii mot trait 
au jour cos salotés l Ceux qu’il a voulu 
y mêler dans son témoignage ÎMaiscoux 
là viendraient nier, ot oià ou aoraient los 
accusations?

La soûle procédure a adopter, pour al­
ler au fond «lo ces accusations^ c'est colle 
à la«piollo le maire a ou roceurs. ot «pii 
permettrait à Trudol d’être témoin : une 
poursuite pour libelle. On on commit 
lo résultat. Est-co quo vingt autres pour­
suites du même genre noua avanceraient 
beaucoup plus V

Pas si insignifiant upros tout

Lo Chrouidi «lo samedi contenait une 
tirade furieuse coutto l’hon. sénateur 
Bollerosc, p.u -e quo ce dernier avait 
osé entretenir les «‘lecteurs do Liprai- 
rio du cas «lu messager K o' y, un > i«il 
employé du S*'naf autpiel L* Sénat, à la 
dernière session, a refusé une légère 
augmentation de salaire de 8100.

Lo ( Vi.'«*««/« /. lr«*u\o cette «puîsti-m in­
digne «lo meiiti«m publique dans la 
bouche d’un sénateur. Si n »tie con­
frere veut référer aux débats «lu Sénat, 
à la séance du 20 juin 18X7, il e nsta- 
tora «pto cotte allaiiv a été jugée «ligne 
d’occuper pendant presque toute la 
séance l’attention, non pnB d’un seul 
sénateur, mais «le toute cotte Immua­
ble chanihro : elle a soulevé un débat
très vif auquel ont pris part presque 
buis les sénateurs présents, le» libéraux 
et les conservateurs nationaux prenant 
fait ot cause et» faveur «le Ratloy, les 
tories et en particulier les ««ran risfes 
comme le sénateur Clonmw y opjm- 
aant avec force. CYtte question, p«ûiie 
en ajiparence, n même eu 1« lirmuetirs 
«lu v«»U\

He n'est pas grand chose «pi’une aug 
mentation «le 8100 hui !«• tcilairu d’un 
pauvre employé Mais lo cas «le M . Rut- 
tt y implique des c«»ii.é«Vérati'*ns d’un or- 
«lro plus élevé. Kn relivuit avec atten­
tion le débat qu’il a provoqué au sénat, 
on »o convaincra quo,si lo sénat a refusé 
une indemnité «b* 8100 à M. Hat toy par 
un vote de 25 contre 10, c’est dû au fa­
natisme aiiti-français dos tories. Quand 
il s’agit d’augmenter le salaire d’un fonc­
tionnaire anglais, jamais do pareille» «lis- 
eussions ne s'élèvent , mais du moment 
«pi’il s’agit d’un Canadien-Français, c’est 
toute une tempête, et toute la tolérance 
et la magnanimité des libéraux, anglais 
vont ho heurter contre, le fanatisme stu­
pide des tories.

Cette affaire Ratto) a aussi son côté 
do vongcanco _ _ - Il parait que co
vieil et fidèle emjdoyé a lo malheur d’a­
voir un fils «jui s’occupe «le politique et 
est libéral, 11 a fallu punir lo père pour 
les [»échés de son fils voilà pourquoi 
messieurs les sénateurs-tories ont trouvé 
assez d’imjiortanco à l’affaire quo le Chro- 
nide trouvo si insignifiante, p«,ur en fai­
re r.ihjot d tm long débat et même d’un 
veto.

M. le sénateur Rolloroso a donc par- 
fuiteinout raison do citer co cas aux élec­
teur comme un trait entre mille du fana 
tismu avec lequel notre race ent traitée 
sous le pn'sent régimo.

AfriAMTFS

C’est par une erreur du metteur en 
pages qu'il n paru dans l’HUclcur de sa­
medi un avis c«*nv«Njuant les citoyens à 
Y Hôtel-do-Ville p«»ur jmnli eu rapport 
avoc l’Kx[K)«ition.

Nous avons ro«;u le Jpanqihclet j>ros- 
poctus et catalogue «lu comité perma­
nent «le 1*Exposition l'rovinciale.

C’est un beau volume, donnant tous 
les détails nécessaire»sur la partie prati­
que «le l'Exposition.

IiO «lépit des bleus est indicible.
On a pu s'en former uno idée à la lec­

ture dos saletés vomits parle Mm idc do 
vendredi h l'adresse de l’hon. M. Mer­
cier.

Parent, lo iléfnlcatairo do la ’ 
d'ilochelnga, s’est décidé ?i rentrer do 
Ik*h gré au pays pair y subir régulière­
ments«ni procès. II est arrivé vendredi 
soir à Montr«uil.

Co soir, inauguration officielle do la 
lumière électii«juo des rues.

Son Honneur le maire Langolier don- 
norn lui-mêmo le signal de 1 illumina­
tion, du douxième kiosque de la ternisse 
Du fier in : puis, accompagné do» conseil­
lers, «les directeurs do La compagnie «l’é­
clairage élcotriqnô et do» journalistes 
invités p«»ur la circ«mstauoo, fera on voi­
ture lo tour «lo la ville pour juger do 
l'e/fct.

Lo Courrier do St Hyacinthe s’étant 
plaint «l’avoir re«;u un avis «le dé >al»on- 
nement du n'gisfraire pmvincial, VU- 
nion lui répond en ce» termes ;

Maintenant le propriétaire «lu Cour­
rier, M. de Labruèro, sait parfaitement 
à quoi s’on tenir sur le sujet du renvoi 
do son journal ot il n’est [»;ih dans une 
autre position quo Y Union qui a été ans 
si renvoyée par lo département, dans le­
quel se trouvo M. Langolier, et tous les 
journaux reçus dims eo département, 
s n is distinction de c< «boni ni do politi- 
«juo, «mt été renvoyé**.

La raison on est bien siple.
Ijorsipie M. Mercier ost arrivé uu 

gmiverneinont et est devenu responsa- 
blo «le l’administration «les affaires publia 
quas, il a constaté qu’une des (lépensos 
inutiles daits les difforonta départements 
était cotte KoU8Ci*iption aux différents 
journaux do la province par lo gouver­
nement, pour le bénéfice exclusif des 
chefs et employé» do ces départe­
ments.

C était une dépense inutile qu'il va­
lait mieux suprimor.”

n«irv^xrjcr.«3ij—r-<l. jnur.^- r^-t- —yi »-.xi-ug»BMI

Une excellente institution pour l'avau- 
cornent do l’éducation prim .ire, ce sent 
les réunions d'été dites Institutes. conv«» 
«tuées ch.-i([ue année sur différeuta point « 
de la province,où lea institutrices do înn- 
giiio anglaise voient sinon pendant quatre i 
jours dt» cour.-^ ‘do Jpddogagto qui leur 
sont donnés par «les spécialistes.

Le 12 juillet dernier, 118 iustitûtri m« I 
des Cant<*iiH de l’Est se réu’.ii.isaient ;» 
LenncxvilU* Pendantios «juatre j«>urs 
réglementaires, clic» ont sui\ i avec uno 
assiduité remanjuable le» couru, h a «tivi 
gnauts au r<M<* d « lèves.

Les leçons ont Jeté (Uuuiécn par «le» 
hommcf remar<[Uabtc», tel «pu- M 
Uexfoi«l, du comité protestai d. du H««n- 
soil de îTnr.tructien PublLjuo ; M. Har­
per, docteur en philosophie etc, «lu 
High School de Québec ; M Mc««iv •» 
«lo l’Ecole McGill «lo M >utiéal, «*t un 
autre savant professeur «huit le nom 
nous échappe.

M. .1. R. Cloutier, pr««fesseur i l’E­
cole Normale Laval, «pii était présent, 
fut invité à donner, lui aussi, une heure 
«lo cours. Il eu profita pour faire res­
sortir auprès de nun audit'«ire l’impor­
tance d'enseigner les deux langue-; «lain 
les écoles primaire».

Du 7»Y•'«■«/ «/*' StUfUvmi I
“L /*.'/• ef e.-r « ntré «Lan» sa huitième 

année «l'existence , nos fé)i«ûtati<>ns.
Du Progri'tdc Vallcyfichl :
“ L< *• a, vient, «l’entrei dan» sa 

iiuitièino année d’oxistence. Rédigé par 
un homiiio do talent et d’énergie, M. 
Ernest l'acaud, YKl<teui a rendu de­
puis sa fondation dua services signales 
au parti. Toujours sur la broc tic-, la 
1 x'iiiio comme dans la mauv e «: fortune, 
Yh’lci t,:ui ;i porté liant notre drapo.au il a 
droit, à la reconnaissance «le t«*u» les amis 
do lii b..un* U.'UlHi SlD’eè.i «*f 1- U(*
vie ”

^kk.mi:k»s inviiiîi*

Mormons nu Nord-Ouest
Winnipeg, 31 juillet—Une colonie de 

Mormons est venue s'établie dans l«*s 
Territoires.

Les moissons a Ontario
Tonnit**, 80 juillet La perspective 

des céréales est généralement au des­
sous de la moyenne. Lo foin est de bon­
ne qualité ot a été sauvé ou état. Les 
pois ont mauque.
Lu •Mllnerve” fcic.<* a la halhalc 
<«ranrt i>lqu<*-niqii(‘ vt grand bai

Pointe - au- Pic. 30. — La frégate 
française la Minnie est ^arrivée jci à 
[minuit la nuit, domière et partira lun­
di matin pour Québec. Le ju­
ge ot Mme Kouthier ont don­
né aujourd’hui un g» »d pi([Uo-ni«jue 
en l’honneur dos oflioior» lraîî«;ai». On y 
remarquait outre autres l'amiral Vignes, 
le commandant Menard elles otliciora 
«le l’état-major : M. Dubail, consul gé* 
lierai do Franco, le juge et madame 
Ihmthicr, madame et les demoi.-i.’llc» 
Koy et Mme Lar«>cque, de Montréal, 
mesdames Pacaud, Haiikey,Molles Roy, 
ltouthior, Rowan, Clapham,Taschereau, 
Tarte, Kauo, du Québec, M. Hameau, 
M. ot Minu Décollés, «l’Ottawa, M. oi 

Mino O. Lajoie, Lacoste, lia by, Meyer, 
de Montréal, Cook, de Philadelphio, 
Starnes, Whoclor, K«>billard, doêl«»ut- 
ré«d, T. lLiinel, Québec, CSiobonsky et 
Villcnouvu, Vv’nrdliw, Montréal, MM. 
Starcy, Welch, Dining, Hale, Kennedy, 
Québec ; Yv'ainright,*Liverpoi>l ; Milos 
R«»s«, Angleterre ; Mitchell, Québec ot 
un grand nombro d’autres.

Co s«*ir, grand bal à la salle de Mu 
iquo. La musique sera fournie par La 

bande de la Minerve.
Pointe-nu-Pic, 31 L’hon. M. Rlnko 

assistait au piqtie-niquo donné hier par 
Mine Routiiior aux ollicicrs do la Mi- 
nerre. E91 >eux santés furent projjoséo»
Ixa Franco par M. lo juge ltouthior et 
répondue par M . Dubail : La marine 
française, proposée par M. Dubail et 
répmduo par l’amiral Vignes.

(îramlo réception co mutin à lnird «le 
la frégate ; messe solennelle et sermon 
«les [dus éloquents par l’aumonior.

L; Mim n * part à quatre lioures cette 
après-midi et arrivera à Québec demain 
matin. L’amiral dinora demain soir chez 
lo Consul do France. L’hon. M. Mercier 
ot «[Unique» autres hommes manjuants 
Bout invités.

•Son Honneur le lieut.-gouvornour 
Mavson aosistait ià la messe ce matin à 
bord do Lu Miturre, ainsi que madame 
Masson.

NOI YLLLLS II’OTTAIVA

Toujours iu iii;mo*iivre
Ottawa, 30 juillet—ïjca .agents du 

gouvornoment à Renfrew ayant deman­
dé du renfort, une bande d'employé» « i 
vils a été expédiée dans lo Comté.

(Stivicc i*|V< ial «le Y Ht f et, ur)

(•raiKl oinol. M*.I. .loîm et II- 
luu (;iliiiuiir urretes pour 

vol
Ottjnvn, 31. - Lo constabla (Jroulo.l tlo 

Hull, vient d'arrOtor MM. Al!:m ot John 
(■ilmour, niarcluinds ..lo do ChoEoa 
sous tiocus/ition do vol.Los dits MM. Oil- 
mour so Hor.dont oiuparês do 2000 billot» 
do [tins, propriété do JM. Ludgur Aù-un, 
do iti l’oinlu (iatinotu loatjuol» billots M. 
Admit ftvnit nchotés do J.M. François 
Brouillard ot d’autres colons du canton 
d’Ejtnn. Lo mandai, tl'arrcslation a été 
lancé, sur déposition du dit *M. Brouil­
lard.' MM. Allan ot John Gilmour ont 
été conduits «.ihiodi soir chez lo recorder 
Ohamp.'i,;nu tpi; n lixé à mardi i ontjuêto 
préliminaire. Uno grande excitation t ir- 
cul» dans la ville tie Hull et dans <blo­
wn.

L’AUltlîSTATH» IM lî. |», 
l’ARAÏMS

L'iilliilr.' ruitonl ce par un jour' 
uni oonsorvntfiir

4 —•
Hn lit «Luis La l’nUéc d‘Ottaie<t : 

a»: rKUsKcl HUN INlqUK
La [)er»écutinii nrgauiséu par le» MM.

< îilmour couiro le K -véreml Père Para­
dis et les colon» de Kgun est entrée de­
puis «juclqm s jour» dans une iinuvelle 
place.

No» tac leur» »e rappellent que S«m 
Honneur le juge Wurteloa rendu juge­
ment ce printompH, ou faveur des colons 
d'Kgan, «humant àces colons plein droit, 
qu’ib p M.^’tl.uent déjà d’ailleurs, sur «les 
billots «r«»upé» par eux mêmes sur leurs 
pnqiix loi», » ; uiij-iigimiit aux MM. 
(«ilmour «b* cesAcr toute revendication 
sur tels billots.

MM (:ilmour appelèrent de eu juge­
ment, ot la cour d'appel devait donner 
sa décision lo 2S juin dernier, mais,pour 
une rai»»»n ou [lour nue .nitre, cette 
(bviaion m ,, !.i connue q*.ie le 15 «op- 
timibr I n pivvj i! «lo part et d’autre 
qu'ollê sera favorable aux colons d’K- 
gan.

Dans cette jirévision MM. (ïilinour 
■ ut voulu profiter «le ce répit pour agir 

cil persécuteur» ot u»er d'intimidation 
afin d’amener le» colons «l’Kgan à ho dé 
sister du jugement et «h-» brefs «l’injonc­
tion . ht omis par eux en première ins 
tance devant Son H ••munir le juge Wur 
tele, et voici comment.

À ua-i têt q»rè» ce jugement, le gou­
vernement. «le (Juélxîc avait. d««utié eau - 
tion pour $7000afin du permettre aux 
««lions d’Kgan «b- vendre les billot» 
qu'il, avaient coupés pendant l'Iiivor, 
mais le» MM. H ilmour entrèrent do tar­
ée sur la propriété d«:# colons et 
marquèrent do leur lettre le» dits bil 
lots, « n faisant défense aux colons d'y 
toucher,
((Ceux-ci, fort s de leur droit et de K jus­
tice de leur cause, n’éoaltèrent pas ce» 
menace», mais vendirent leurs billots a 
M Adam, de l i Pointe à Hatincau, qui 
mu pifpo’-..dt «i«- le» utiliser pour en faire 
«lu bardeau.

IL purent cependant qu’on livrer 
uno partie., les tracasserie» dont il» 
étaient l'«>bjet le.a ompi'cliant «la les sor­
tir t• *ub «lu l*"i avant la tante «les nei­
ges.

La conséquence est «ju'une bonne moi- 
ti< «le ce» billots sont dan» la forêt, ex­
posé» aux incendie» «m .aux piqûre» dos 
vers.

Quant aux billot» livrés sur la rivière 
Désert [n»ur descendre par la rivière Ga­
tineau, leur :vift n 'était pas plus assuré, 
car les MM. Uilmour, profitant do l’a­
vantage d’avoir de» scieries but le» l>«»rds 
de la rivière Hatincau, se sont emparés 
d’une bonne partio do ces billots elle» 
ont scié» comme leur qqiartonant en 
propre.

Polir tous eus acte» illégaux, MM. 
Hiluiour étaient [«.assiblcs d'actions au 
criminel, mai» fort» do leur «Iroit, lo Ré­
vérend Père Paradis et le» colons d’E- 
gan préféiéronJt n’avoir recours qu’au, 
droit civil, et attendre avec conli nice lo 
jugement de la Cour d’.Appel.

* Mai» il iiVui «levait pus être ainsi de 
l’autre côté.

Voyant appmehur L» date à laquelle 
le jugement ne pourra manquor d'être 
rendu contre eux, cc dont ils ont la cer­
titude, MM. Hiimeur mit voulu frapper 
un coup «réclat^on poursuivant au crimi­
nel deux «lus princip.aux plaignant» dans 
leur cause, ta Révérend Père Paradis et 
AI. François Brouillard, qu’ils accusent 
le promier d'avoir enlevé la marque O 
sur un billot, le second d’avoir fait du 
bardeau avec le» billot».

De suite, de . mandats d arrestation 
ont été pris, des huissiers ont été lan­
cé» sur la mute, doux do Aylmor ut un 
du Désert. Mais averti & temps le Révé- 
rond Père Paradis est descendu à Hull 
par un chemin détourné, laissant les 
huissiers se promener à sa recherche, et 
le» obligeant ensuite à venir devant M. 
le magistrat Champagne, à Hull, décla­
rer la nature «le lour plainte.

Les formalités requise» on pareil cas 
furent promptement réglées et l’oiKiuêtc 
devra s'ouvrir demain a Hull.

M. Fis. Brouillard fut arrêté à sa 
demouro, amené devant deux juges de 
paix du Désert, et condamné immédia­
tement à subir sou procès ii Aylmer aux 
prochaine» assises criminelles. < >11 no 
voulut pas acceptor du cautions et Brouil­
lard fut dirigé sur ir; prison, mais ù son 
passage à Hull, lu» caution» necessaires 
furent donnés et Brouillard rémi» en 
liberté, mais Laissé «nr lu voie publique 
sans un soul sou et sans le» iiMiyoïu» de 
monter chez lui continuer les travaux du 
; .a ferme.

11 est ben «le dire ici que lc3 droit» de 
tou. les colmn» d’Kg.an à la possession de 
tain» lots et des billots qu'il» y couponl 
«ont iiarfaitemont établi» par la loi. 
Ainsi Brouillai «i est établi »ur son lot de­
puis tr«>i» an» : il n plusieurs arpents de 
lorro défrichés et il a une maison gran­
ge eî établi. De plus, tous ce colons 
<mt leurs titre» et lettres patentes oui 
leur donnent droit à ce» lots et qui les 
font sortir ainsi delà réserve accordée 
aux MM. H ilmour.

A Hull, le» agents de MM. Hiluiour, 
ont Lii t une îmuvelle tentative auprès de 
M. Brouillard pour rengager iise «léaistcr 
do son jugement obtenu contre eux en 
cour supérieure, co qui leur aurait été 
sauvé environ $2,000 «pi'ils auront à 
payer, mais M. Brouilrard a inflexible.

Au Désert, 1er. agents du MM. Gil­
mour ont été jusqu’à enivrer dus colons 
«le l’ondroir, a leur promettre do l’argent 
pour déposer contrôle Révérend Père 
Paradis afin do le faire arrêter sur une 
accusation quelconque, l'n; nommé 'J’reiu- 
blny s’est mémo vanté «ju’«»i» lui avait of­
fert 81,000 pour faire culte besogne,qu’il 
remplit aujourd’hui. Si MM. Gilmour 
av i i. ut réusm faire arrêter le Révé-

(,SUtile i’t lu ifuntriéuuB i>ftye)
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LA FEMME EU liLAîVC

\>.W âriilF V OLL1NS

, .lo n’élnh* pas d'humour à plais:»u - 
ter, cl inc decidui à lo lui (âiro coin 
j)i ondro.

— VouilU/. permettre à cet homme 
di' »o retiror, lui di»-jo ou lui thon- 
iruut lu valet de chambre.

lus »uuivils arqués do il. l'.urlio, 
cl .-cü lèvre.- projetées ou avant, in 
diijuèront une surpriso ironique.

—Cal •‘homme / ” lépétu-.l-il 
! h oie do corps quo vous cto- ! a 
quoi pensez-vous, il appt, loi cela un 
homme '! Vous vous trompez d'ci-
pèou....... Il y a une demi hotiro.
avant (]ue je u’eu-so besoin do me» 
eaux fortes, il pouvait Clro, à la li­
gueur, un homme ou quelque chose
d apjiroehant :....... ii le lcdeviendia
quand jo feiin la- oc les regarder, 
i’uur ic ii.nin- ni, i .■ u’oet qu un eho
vue. t.......Quo vous importe, Gil-
inore, lu présence d’un chevalet 7 

Cela in'iuij o te. Pour la troisième 
ib -, monsieur t'airlio, jo vous prie­
rai • ïo luire eu sorte que nous soyon.» 
HCuls...........

Mon accent et mon attitude no le 
laissaient pus libre de »o refuser u 
mu demande li regarda lo domesti­
que, et, u'un air contrarié, lui mon­
trant une chaise placée à côte dt 
lui :

— I’. se/, la ces gravures, et allez- 
vois-cti ! lui dit-il. No me boulevui 
boz ) as, en perdant la planche où
j'en étuis...........  L’avez-vous perdue,
oui ou non ?.......K te--vous bien stu
de no pas l'avoir perdue ?.. .et avez 
vor- placé le timbre bien à ma por­
tée Y.......  Oui '/ ...... Eh bieu ! poui-
quo: diable n’èies-volîs pas déjà
parti ?...........

Le valut do chambre s’on alla. M 
Fairlio lit son nid dans le fauttui : 
de son lin mouchoir de batiste il -e 
mit à nettoyer lo verre de sa loup- 
et, do temps en temps, sa donnait 1. 
plaisir dejclcr un coup d’œilobliqin- 
stir le volume d’eaux fortes, ouvert 
près-de lui. Il ne m'était pas facile 
do const rvor mon sang-froid en ties 
circonstances pareilles; —je lo con­
servai, cependant.

— Je -ms venu, lui dis-je, bien que 
peofinullemeiit cela me gênât fort, 
pour veiller aux iutéi êts dojvotro tne- 
co ut de votre tamilie, et j’imagine 
que j’ai acquis ainsi quelques légers 
tirons à l’attention que vous m'accor­
derez en échange :

— No me brusquez pnsî s’écria M. 
FairLe, se laissant aller dan» son 
faute. , comme un homme au déses­
poir, -i fermant ios yeux a la tête do 
àled,v • que je lui présentai». Le grâ 
CO, no me brusquez pas F... je n’ai 
pu- h: f.uce do le supporter ...

.J’tuais bion décidé, pour l’amoui 
do Laura Fail lie, à no pas me lai» 
sor ineUro on colère.

Mon but, coiitiuuui-jo, est d'oble- 
ii i r que vous veilliez revenir sur vo­
tre lettre, et ne pas me contraindre 
à déserter les droits légitimes do vo 
tre nièco ou doses proehos. Laissez 
moi, ut.-.- fois encore vous bien o - 
pliquer la situation ; ce sera ma der­
nière tentative.......

M. Fail lie secoua la tête 
un soupir lamnntablo.

— Vëus n'avez pas d’entraiilcs. 
Uilmorq ; vraiment, vous n’en avez 
pas, dit-il ; mais euün, puisqu'il lu
faut allez jo suis à votre merci I.......

Je lui signalai un à un, avec soin, 
tous les i-eonvénientsdo la me mire 
propre, ic plaçai l'affaire devant
luisons.. :ts aspects qui'pouvaient 
la lui tend' ■ intelligible. Aussi long­
temps q . i parlai, il demeura eton 
tlu tluu." sou i ialeuil, les yeux fei­
ntés. 11 les rouvrit indoiernunt lors­
que j’eus hni, prit sur la table sa 
cassoletlo d’argent, ot se mit à lu 
riait or-avec un air douce tatisflic- 
lion.

— Ce bon Giimoro I disuit-il on 
reniflant de temps a autre ... (Join 
me il se montre bon ot dévoué !.... 
Cela réconcilierait, vrairaont, avec 
les infimités do la nature humaine !

— Accordez une simple réponse u 
uiit> simple question, monsieur Fair- 
lie Jo vous lo répèto, sir Porcival 
C y Je n’a pas l’ombre d’un droit ii 
îéolainor autre chose que lo revenu 
de cet argent. Lo capital lui-rhÔme. 
ai votre nièce n’a pas d’enfants, doit 
demeurer à sa libre disposition et 
f iro retour à sa famille. Si vousres- 
t z ferme, il faudra quo sir Porciva! 
il 'chisso ; — il faudra qu’il fléchisse, 
•nos dis-jo, où qu’il s’expose à iuflé- 

t issante imputation do n’avoir vou­
lu épouser miss Fairlio que dans J s 
vues mercenaires ...

M. Fairlio me menaçait, ou riant, 
de sa cassolette.

— Ah I je vous y promis, mon 
vieux i liimoro ! — vous avez hor­
reur, n’est-il pas vrai, de tout ce qui
touche a l’aristocratie ?....... Comme
vous délestez Clyde! ot coin torn 
bonnement parce qu’il c»t baronn.;i
.........  Quoi radical vous faites !... .
Ob ! quel alfroux radical, mon bon 
ami !.. .......

Un radical, moi!!! j’aurais pu 
supporter une forte dose do prove* i 
lions, mais, après avoir profe-»é 
toute mu vio les principes con-erv.*. 

‘c.iure le p Us pum, culte épiih-'to J 
red ica! me parut inlo'é api» Eib 
m i t-.*;.' ot iu » nig en ••bu’L>tit)n ; j 
m’ei. ç-i de m»n faute— l’in l.g .i.
Ii : I " couplnit lu pal - c .

1 iu- p i - (rr mbler 
o ,-:t La, j.a lomci i ! cri; âl. Fairlio. 
Pour l’mnour du ciel, rotoz en pla-

poussa

■ i ! « i vous ! le plu» digne do t<m- 
.t.- CiluiOïc passes, présenta et lu 
tins, sachez bieu que jo n’ai j t-
mais prétendu vous offenser !...........
-Je poussa moi-mémo ïo libéra'ismc 

i de toiles extrémités quo jo pour­
rais presque, j'imagine, m’intituler
radical ........  Ma foi, oui.......  nous
-onuncs une paire do radicaux .... 
Pour Dieu, nu vous fâchez ruts I — 
ju il ai lias on moi l’étoll'o d’une dis-
;,uto ........... Laisserons-nous là le
-ujot do iu querelle ?.......  Oui, n'est-
■•o pas ?........... Venez voir ces ma
gnifiques eaux fortes ... Soutirez 
|Uejo vous enseigne*â comprendre 
a suavité céleste de ccs touches 1 ... 
Ailoti» Gilmore soyez gentil I....

Pendant qu’il déraisonnait ainsi, 
l’avais, — houi'uuscmont jiour lo 
respect que j'ai de ma personne, — 
L-pris mon plus beau sang-froid, 
juund j'ouvris la bouche, j'étais iu-- 
•tz calmé ]>our tiaitcr son imperti- 
.ionco avec lo mépris silencieux qui 
uvant en eiro lu saluiro.
_Vous avez complètement tort,

uonsieur, lui o - je, 'ie crono nrc­
, truies dictées pur un préjugé que 
nuque a l’endroit do sir Pcicivnl 
lilydo. -Je puis regretter qu’il sc soil 
ni», pour toute cotte affaire, à la ri­
: torque de son avocat, si compléti- 
(iicm qu’on no puisse ou appeler à 
■us propre» inspirations ; mais j ■ 
l’ai contre lui aucun préjugé hosti- 
-, Ce que j’ai dit s’appliquerait tout 

iti.-si bien a ««’importe quel nuire 
homme, bien ou mal ne, placé dans 
la mémo situation. Le principe dont 
jjiéclame l’application est un prin­
cipe goneralemoiit admis. Si vous 
alliez trouver, dans la ville la plus 
voisine, u’imporle quel avocat, de 
ceux qu'entoure la considération pu- 
clique, il vous dirai!, en su qualité 
l'étranger, exai tcmont ce que jo 
.•ou.» di» en ma qualité d’ami. Il vous 
ipprendrait qu’il est contio toute li- 
glc do livrer abosolumuul le» eapi- 
uux disponibles d'utic jau-:o person­

ae à l’homme qu’elle épouse. Il relu- 
serai', se fondant sur les précaution» 
•i‘u»ago en pareil e matière, de faire 
tu sorte que lu mari ait un intérêt 
do vingt mille livres sterling a voir 
lrépa»»or sa l'cmmo.

—Croyez-vous, réellement Gilmo- 
ie, qu'it se hasarderait à me tenir de 
pareil» propos? dit M. Faillie. S’il 
usait se permettre In molié des hor­
reurs quojo viens d’entendre, jo vous 
ocrlitio que je sonnerais Louis et que 
je le ferais reconduire à l'instant 
même hors du château.

—Vous no me fâcherez , as mon­
sieur Fairlio ; pour votre uièco et 
en mémoiro uo son père jo ne vous 
taisserei pas m’irriter. Mais avant 
pie je sorte d’ici, vous aurez assumé 
toute la responsabilité de cotlo désho­
norante coneessieou !

— N ou ! non, ne vous fâchez pas ! 
_n’insistez pas, dit M. Fairlio. Son­
ia*, donc Gilmore, combien voue 
temps est précieux. Si jt»lo pouvais 
je discuterais avec vous ; une dis­
cute ....... Vous voulez mo boule­
verser vous mémo bouleverser Laura 
tl tout cela — mon Dieu, — tout 
cela pour la chose du mon qui a le 
moins de chance d’arriver jamais... 
Non, cher ami ; dans le» intérêts 
sacrés do lu paix et du calme, non 
pasitivemeut non.

- . Si jo comprends bien, alors 
vous vous on tenez à la détermina­
tion oxprimèe dans votre lettre '!

— Oui, si vous permettez vou^ , 
assoyez-vous là I...

Jo me dirigoui immédiatement 
vers la porte, et M. Fairlio avec une 
résignation parfaite lit sonner son 
timbre: — uvant do quittor la
chambre je me retournai l’iutorpel- 
lant pour la dernière Ibis.

— Quoi quM puisso arriver à l’a 
venir, monsieur lui-je, rappelez- 
vous qu’en vous avertissant, j’ai rem- 
pii mon devoir enverd vous et les 
vôtres Comme l’ami ridèlo et l’ai- 
geut dévoué do votre famille, je vous 
-lin on vous quittant, que jamais uno 
tillo a moi n’opouscrait un homme, 
ici bas avec un contrat comme celui 
que von» me forcez do ilreoser pour 
miss Fairlio.

La porto s ouviit devant moi et 
le valet do chambre parut sur le 
aCui 1.

— Louis, dit M Fairlio recondui­
sez M. Gilmore, et revenez tenir 
nies eaux forte» !.... Fai tes-vous ser­
vir un bon lunch, la bas ; — allez 
Gilmore I f.dtes-vous doutier un bon 
lunch par ces paresseux imbéciles 
quo j’ai pour valets.

J étais trop révolté pour répon­
dre , jo tournai sur mes talons et lo 
plant'd hissai s ajouter un mot. Il y 
à avait, a deuxhouros dol’aprè.s-meuj 
un train montant ; ot par cotruin-Fi, 
jo revins à Londres.

Lu lundi, j'envoyai lo contrat mo. 
aifié en vertu duquclLse trouvaient 
déshéritées les personne» que mi».s 
Fairlio m’avait décimé elle-même, 
vouloir avantager de préférence â 
qui que ce fut. Je n’avais pas le 
eh ix, Si j’avais refusé la réduction 
de culte at te, un autre avocat s’en 
serait ch.il go.

Ma tâ -ho fc-l rempilé. Mon rô!o 
personnel dans les événements do 
cette chronique do famille nu s'étend 
pas plus loin que l'endroit oii mo 
voici parvenu, ^’autres plumes que 
'a mienne raconteront les cirrous- 
unices étranges qui allaient bientôt 
»urvéinir. Cost sou» le coup de cotte 
ttnpriKsion que jo répète ici mosder- 
uièie» paroles pronoueécsn Lirninc- 
idgv House : — “Jamais une tille
lu. i u': lirait épout-é un homm-,

•i b s avec m c n.rut pareil a ceiui
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«le ciiap«‘llcs < ( de salons

%

fôfAN ... 
AT!AN ....

KO ASS 1 AN___
PERUVIAN..........
NOVA SCOTIAN. 
UAâl’I AN*..............

...41000apt Iluch Wylle 
.. SOxKîapt. W. Kichurd»on 
....400Uht. K. Parrott, K. N. Il 
.. .'JJtWCopt. J. Ci. Stephen 
,...SiOüCapt. K. II.

. .3’.HKX'apt. A M«Dluyal!

. .TCOOCapt. A. Alat rucol 

..TLOOCapt. It. P. Moore 

. .37'ÿK’ajiL R. t^arruthere 

. .3440Capt. John lJrown 
. .27»'*tK.'apt. J. Kentley 
. .27lHX:apt. J France 
.. .SPWnpt. J. Amhury.

< ’ V'.UdAN...... ......... ‘2000* apt John Kerr.
PiiOtNH’IAN............... 2S00Uapt. 1>. McKillop.
'■ .tl.l'KNMA.'i ift I» J. Janus.
LUCKRNK..................... 22Û0Capt. W. S. 3!ain.
NKWFOÜNOLAND...16ÜOCftpt J Mylius
ACADIAN.........................134-OCapt F. McGrath

Ig* rout* oc'bujh’iue la plus courte entre l’Auié- 
ri«jue et l*Kcrope, (cinq lours aeulemen

•akthageman.
• IBKJ1UN .............■ j*>Ol» »rrhxN......

t iï:f. UNI AN..........
\ f ; ST IMAN............

N EST• i*i •. OB 1 AN............
. i.i ■

dinaViânï
:L’K > t*.> A VUE AN

COKE AN...................
-UhC LAN................
• i \ \ ’ TOBAN.........

d'un conlincut X l‘autre(.

Ligne de la i nulle de Livcrj/ffol, London­
derry , Québec et Montréal

1 Immeuble....................
2 Intmucbks................
S Piano* ......................

1 * Terrains a Montréal. 
20 Ameublttuent*. ....
50 «lo ..........

l(*o Monttcs d'or . ..
1,000 Montresd'arcent.

1,20) Lots valant

de
«le
«le

îoorui
,20

3.000

*,009
5,000

20,000

$DO,OOo

31.00 LE BILLET
Deuxieme Sérié 

nomenclature des lots

.......... Si- «t,MO i\1 Immeuble............
2 Immeubles............
> Voitures................

50 Chaînes d'or..... 
500 Plateaux d’urgent

dede
250

tu10

1,0 
1,000 
2,000 
5,Of Kl

553 Lot*» valant $10,000

2» Cia Le JH I let
LE SECRETAIRE,

S. E. LEFEBVRE,
18, rue 31-Jncqties.

MONTREAL
VICTOR VIAREFiR,

Agent pour la

(nrvnTTgTiïiv «ITT if

Dr. De
Liixryoc Deny

Steamer* De
Qulbee

28 avril
6 mai

19 '*
2 juin 
d * 4

23 44 *7 Juillet
14 “

3 29 avril
* t) mal

1 20 44
1 3 Juin
I 10 44
1 24 44 
| 8 juillet

Parisian___
SàKMATIA5.. 
Haildiniam . . 
Parisian ... 
Sarmatian.. 
Sardinia h .. 
Parisian . 
Saruatun..

19 tuai.
26 44
9 juin

23 44
30 ■’
14 juillet
28 44

4 août

PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC
Cabine...................................... $00.00, #70.00 et $80.00

(Selon le confort.)
Intermédiaire......................... ...............................$30.00
Fntr?i>out......................................................... . $20.00

Service L.etra de Liverpool, Londonderry, 
Quebec et Montréal

De
Liverpool

De
Derry Steamer»

De
(juîôec

22 Avril
1

17 juin
1 Juillet 

22 juillco

23 avril
11 mai
28 44
IM juin
2 juillet

24 44

Polynesia x ...
CiaCAAMMX....
Holyxmum ... 
ClftCAHfttAX... . 
POLYS KSI AN ...
Circassian___

15 mai
S Juin

17 44
8 juillet

12 août

HAZELTON
FISCHER

KNA
DOMINION

Et les Orgues - Harmoau ms “DOMINION.
*iU.3^' ln',tr,"n,;,lU ll“ ''hoU’ J>! no*“-.-su' «ti-lMUi. |iic» itun» ItUr t«m,. rtm i „.iua,.t i.i.llc ...

..^-1" " Instramcnt <le choix x un j.nt muomixUc rturnteu ..i.ii U-it.r i„„„
assorti meut si (Omble. O’ écrire pour catalogues llluaties.

L. E . N. FRITTE,
Snul agent pour la Province du Quebec

RUE VOTRE - DAM, JIOMIEAL, I07(i
M A. ISO N.....

JTJ"J?TXISjD

LA
13.

A leur Voynvrc de Québec, ces steainrr» »e ren­
dront directement à Liverpool.

PRIX l)U PASSAGE DE QUEBEC
Cabine........................................................... $50, 00 et $70

Selon le confort
Internicdiairoa............................................................. t'O
KntrejHUit..................................................................... $20

LIGNE DE GLASGOW, QUEBEC ET MONTREAL

ente do- bPlet*» :v Québec 
No. S3, rue d’AitriBiloti

De (!lci4joie Steamers
De Montreal 
à Glasjoxc 
le ou ver» le

21 avril Norwegian............ 8 mai
28 “ « .’Alt TA AO KM AN .... 15 "
5 mai Bl r \« ># Atrkan .. 22 44

29 44
10 44 Grkosan.................. 5 juin

Nouvel litaiilissemeiit,
Horlog’erie !

Bij outerie !
J’ai l’honneur d’annoncer >upublic qu LUNDI 

prochain, le 2 MAI, j ouvruai nu

Xo 2LJ7. Hue SI-Joseph
ST-EOCH

un étahlliœmeiit oti l’on trouvai u. Montra en or, eu 
arg:eut, horlo^en, boucé< « d’oreiller, « iiame.«, jonca 
etc., cul, de Ikmuic <pi.Jiié et X de» pnx réduits. 

É4TSPECIAL1TK—Réparation-* «le montres.
Une visite est ropectueurcmcut .-«•'licitée.

V/illiam Barbeaii
n»ai 1337. E-18

F. ALF. ST LAURENT
Encaiitctir et ^llarcliand a com­

mission
Seul fabriquant de U célèbre Peinture EIi<lque 

u l’Epreuve du feu et «le l’eau la pim» éc-onomique, 
la ulus durable ; elle n’est surpuxKée par aucune 
peinture dans le marché par *-* «|ualite et na du­
ree.

—AUSSI—
Huile noire pour toits, oxide de Fvr, etc.
Agent imur la vente <i'ln»«». «’.luentî* agricole, tel* 

que Faucheuse*, Moi-» ihncuje», Lieuêo-, Râteaux. 
l'a-WM a fom, Charrue*, Hersw, Semoirs, Hache. 
Paille*. Hache* légumes, Criblon, cto, etc.

P. S. Lç «Kju>sigfié .» au.v-i en uriiii une grande 
quantité de VoRuret* de Second** mains,

F. ALFRED t»T. LAURENT, 
No. 17, ru» bt-Jac uee,

Losm-Ville

Canada i
Province «te Québec, ;- Don* a Cour Supérieure. 
District de Qucl>ec. )

Ellen Walsh, de la ville do Lé vis, épouse de Jam.» 
i...;- lieu, hOi I i
sCo X ester eu justice, Demandercss ;

vs.
Ix; dît Jam e.* LA%»Tor, Défendeur.

Une action en reparation de biens a été instituée 
en cette cause,

Qucocc, 25 nul 13ST.
J BOUFFARD,

mal Proc. Iieind

Hotel St Loui
SI O XT 31 AG X Y

CHARLhiS GUIMOND,
l’UOI'UléTAIUK.

pisCet h-5tcl L*ij! i ;-n ut- 'm t»*U’I lielîi 
de la ville, » * <»• » •' ' tercolo i a! et
ce-l i» ' i ' rts du Su » ■ : s: N â* .
Il e*t *. *•-• sur le ni d tïéf ma... ..«.u-. u../n le 
t,'« tire :« « kt un h‘telfx«u

Quatef v..... bru» .icr, «b ux salom a\ts.
piano, sallu «le b».^. *<i, I» tout meublé lux«> et 
confort ; a la buvette, le-* IhiImo'i-: les plus re-'her- 
ebées ; x la udile, le* mcU lej pla* exquis et l«r 
primeurs de cha«juc saison.

lVudant ie temps ae la nO' he AI. Guintond leu 
dm des yachts X la disposition «!<• se* cllentM.

Vonc* |xiHMir vos vmjant.es a Moutimqfay et de­
mande:

L’HOTEL SAINT TOUIS.

Hotel Canadien
A

CHATEAU-RICHER
M, Louis L’heureux Minoinv 

qu’ iprèv avoir f.*:t ^ubir au 
ou’ü oCcuttedes ii/r m. î .K 
tluIlS consjtlûrabl-, ;l . il :. 
tenu sur un evivllent pi*, i 
«•hamhrcs HTtfu.ieu• . ••
2e loy^wrest ct-*rc«bG •’ t,.
prixn- plus r—-nu.., •*>, v .

,•! < n me iom^ou 
Laura Fairlio. ”

â rétugor po u

(.« eoH<i»ii«*'j.

HOTEL
au pied d •

f-kM.:’l.»4*|u:ii • •
I ; • :im * i;ue ne ;• ii. w

u» se û . .* «;j
• e Beaupré.

• i- bcc-, 5 MIIK.) «w*;?.

<;Uî -

Ces steamers ne transj»ortent pas de paasagera
^oyajïeant en Eurojx*.

JCST Les lits sont invariablement jeiyables «l’a­
vance.

l'n médecin expérimenté se trouve dans cha«jue
steamer.

lies oonnaissances sontdonnéesft Uven>ool etdans 
les port** «lu continent peur tous les ports «lu Canada 
et des Etats-Unis.

Pour plus amples détails, s’adresser X

57--RUE SÂiWT-PAUL—57
Tient toujours le premier v any pour les bas 
prix, la variété et la pureté de son stock d

Biscuits,
Confiseries,

Choco

EN
tar's o. s<;

Une comnnmdc «l’essai vous en convaincra

GROS SEULEMENT
I’:ir Telephone.

BIERE E 1 PORTER LABATT
Lon'l^ri *’°*sson*|1ar axcvH*ne€ Pic Id* uhkleurs août les CLLZBBES BIKItE KT PORTliR I.Ai:ATT il

U» plu» haute» «utoriu» iue.li.uilc» en recommamlcnt l*i: asc comm* toniqu* et comme le breuva». 
le plus lavorublc à la «aiité. I. anal} »c du Hcr. P. J K. i'a.'c. professeur de chimie <1« l UldversiU uÎÎl 
prouve qu’ils sont fai,ni,-.C» avec le» meilleures t|UaliU.» .l'orge et de hoal.lon et qu'ils peuvent 
fa saute m'lU<,U,,M bi‘re!' '1 * ooutltimcut lu avide, ni autres ingredients nuielMwA

; 1,0>* ■1' ....... nnut- la meilleure du Canada par I, contrefaçon et l'imita
I.E par des brasseurs ».*t cml»cutedleuni peu scrupuleux

l»a célèbre l Ivre le br.tt <!•» Le 
lion du VERITABLE BELLE par

POUR LA BKLLE SAISON, ach.et.oz la célébré Biere et Porter 
Labatt, Lrndon, et n’en prenez point d’autre en substitution,

N. Y. MONTREUIL, Seul agent, 
Quebec.

P. .S.—En mai dm le stock le plu* cciujidOrahlcdo Québec de Bière en Bouteille*, 
avril t*m q&h

Vins cl Cognacs analyses
Le cognac de a maldon CHS DUQUET & Cl F 

Aad.fsé p*r le Rbvd. AL I’aok, profetueur i l’Uni 
\er*îtè Ij»\x1 et re<*ommandé le* Dk Lkmiicx 
Sxwkll, t-ht en dépôt et en vente darn tec maisonai \ un u.*s :

HAUTE-VILLE—A. Grenier, N. Binet, Ch* Mar 
tel.

FAUBOURG ST JEAN—CO té et Frère. J. k. Moi 
sau, Dion et Frere, Jo*. Bunsière, J B. M. Dion 
Jo*1. Moisui, M. Boyce et Fils, Aug. Delisle.

ST R(X*H—'Turcotte et Prévoit, M Ed. Clark ^ 
g\. Paré. Et. Paradin, M. W, Coleman. C. Bélanger, 
Chi. S. Riverln, Du beau et Cle., J. K. Atüeün, N. 
Cho'dn.Md et Ole., G. N. Pelletier, George Drolet, 
Prud.’ut KoMH«elle, F. A. Giugra*, K. C. Lefran«,oi*. 
Emile Gajrnon. K. A. Umoml.

PALAIS—Et. Robitiulle.
BASSE-VILLE- Croteau et Frère, Mlsaiil Thibau 

«le»va E. Angers, Tou*saiut et Cle., Labrie et Gagné,
F. Cenent, N. S. Hardy.

ET SAUVEUR—Fr« Au-^er, Jo». L Hérault Arthur 
Drolet, F. Krrry, Etienne Robitaille.

HOTELIERS ET RESTAURATEURS—J. B. e Z. 
Lafrance, J. T. Lavallee, Théo, t’harberland, P. 
lK-ry et Lie., A. Frayer. I

Kl VIERE-DU-LoUP (en lwx»)--L. IL Levaeseur 
Talbot et Girard; George Binet. N. Gauvin, Joe. 
Dea&ulaui ier*.

ST TL» MAS (MonUna^ny) — Cj’. Bematchez 
Loui* Le*. îrneau.

ASSURANCE CONTRE LE FEU

’XLô-TXZX; E.E1X3XJITS

AOlllCliLTlîRAL ISîiüMSCE COUPAAY
OF WATERTOWN, N. Y.
TAELIE E IT 1853

Pris 31.00 la Bouteille
T> ** per-onoc* voulant en premlrt dépôt voudront 

bien b adresser X la

CAVE FRANÇAISE
Xo. f tl. Rue St-Pierre 

ARTHUR TOUSSA INT&Cie
10 mare. K A J 70

Le Bijou de l’Iixpositioii
Par gracicuae commande de SA MAJESTE. 

Mil. Nr.w(ovti>.ont placé un «lo leur» grand* piano* 
-vi Château WinrUor, «jul a «lté initallé dan* le salon 
d reception de la Reine. Cet irutruuierit a é é 
choisi par

Sir Arthur Sullivan
parmi le» in'tmnienU â l'E\)K)*ition Coloniale et 
Indienne, et mor ju^cmrnt a été confirmé par ce!.i{ 
du

DR. STAINER,
Oïl:VviSTi: l LA CAïHEUBALE SAIAT • TAIL, 

LONDRES

Capital paye.........................................................................$ a 500,000.00
Actif.......................................................................................... 1,886,911.68
Depot avec le Gouvernement Federal pour 

la protoctiondes porteurs de Folice Ca­
nadiennes .................................................................... 125,000.00

Cette COMPAGNIE offrant toute* le* Afxranlic* ih!râble* c*t la xeule daement licenciée par le g mve 
1 rnifiit Canadien qui tt.**urc x d ■# taux jtute* etMÎAonnablea SANS CONSIDERATION DU TA II 
EXISTANT. Pour plus aninle*» informations a’udrca r aux bureaux «le U Compagnie.

125, RUE ST-PIERRE, QUEBEC.
O MF U NI Eli,

• Ayent general.
24 mai lm. F

CHARBON ! CHARBON
LA SEULE MAISON CANADIENNE QUI VEND LE CHARBON- 

SON PROPRE COMPTE, PARCEQU'ELl.E L'IMPORTE 
ELLE-MEME DIi£ MINES AMERICAINES

C«-n- IIAISON a déjà re.; i pliMlcur* baryc^ «lt* et . harl«on depui* le printempg et en reçoit tente# 
«tnialiiw. Tout le t'iurbcii importe ^ t.!lo «.*») «t«i t .uirbon fri*r^ >*t non «lu charbon qui a été ex|H}-e vu 
« «fiais depuis une ou douv année*, «h* «pii fait unr «'lionne difKrtxu'*- pour lad«irée.

Tou* lo* obarhoua vendu#» pnr cllo vleunent .«t* mint, pur barge* etiion par voilier* oe qui fait 
le diar)»on ol beanevutp plus n«-t.

Tout on remerciant le public »*. gétR««J pour l’e •«•nuragtfnent «ju’il wni% a doun«i p*r le pAt»é, nom 
«pérouj qe’Ii voudra bien nogs continuer ce même e .courn^eimnt â t’avenir.

LES PRIX SONT LES PLUS BAS
F. Gingras & Cie.

1<)7, Bîim' îst-Pirrre <*t V.ti Km* S!-)’;«iiJ.
loj

Une lettre» n date du 3D décembre ISÿfl, portant 
r dpttture «Je Sir Itenry Ponsonby a été re«;uc par 

MM. Newcomb» le* informant «iue la Reine est «les 
plus satihf.Utc* «lu plana NEWCOMBE.

SEULE AGENCE A QUEBEC

BERNARD & ALLAIRE
ll-îi». nif St-Jran. 1I-V.. Ouebec

Alphonse Pouliot L.L.D
AVOCAT

No. 10 RUE DONNACONA__

IIAUTK.VILLK, QUEBEC
(; ».* de i *bt XJ+su m es.)

lustiillatioii do la iioiivcilii Maison
M. DESROCHES,

ro. 210, Hue. et faubourg Si-Jean, No. 240
Le soutodgrié sc fait un devoir d*a»lre»**-»r y

t vu«*o 'jr.gé son ne.»..m m-t^u . » dopUu L* 1er Mai, «.*4 il profita «L. •ttc «x>c.i*io»i pour iuf-»r.u*
si n'.'r#* n»ui»rcie!ueute aux no nbreux elivnti qu

r.u«
t du

ont visité 
•e*
meiUeHi' goL. ______ ______ _ .. ___, . .... ............. _ .
Chun’#*#*, etc. Une Visita vous e<‘*nvuinera de la v«*ri*ù «lu cet avancé.

Lue réduction acte opérée »Qr le» tweed* et le# violUrs a robe, qui se continuer* durant toute 
vacance. Aux famille# d’en profiter.

o* ami# et le public in k ncrnl que l'inetHilatlon *l« oti nouveau iNO*in m«intau#nt cotnnkte et do 
n i ll«* mi goi)t m fnlts (iuTwce-l*, Dr «ix.. Etoffe-* X R*»V\ Shirting», Calicots, Indienn#», Cravate», L'oU *•

2-40, nie ci fauîxMirg SL-Jeaii.
«juillet

N. DES ROCHES,
iXVRJ.ÎXNJ DE NJUrJ3.UJ?J!

Grands avantages aux 
Touristes

A partir du 15 JUIN «’oura.-.t, le vaj nar

31 ON TM A G N Y
tiendra tou» le* DIMANCHES a pré?-midi, jueqirr 
a via vontraire, une li^ruu de pin-aucn* .lu Qu-.l**v i 
St'Laurent, bt-J* .xn Wu Ojrlcos: »t bt >TicheL Le 
départ «lu quai Champlain sera /• i hniu p. m., 
pour fitre «le retour X Québec ' iru Luit heure-«lu 
noir.

Prix du voj'ogc, 50 cenrr 

Québec 10 {uin tee'/

ImSfapa—JE

AVIS
aux pèlerins qui visitent le soctsuiire 

de aie Anne de Veau; .ré
P’aprù* un arrangement conclu entre le* j>r*>i*#*te- 

du quai do S te Anne et ceux du Uateuu à vatomr w 
Un tkert, tons les jxricrin# et paevagen du «lit w 
teau qui *e *»oro<lt «miuiB d’une carte a boni du di* 
huL'iiu j>«7ur le p!u**«Age eux le dit quai, y aurou» 
ncc.-x «WH autre « hurge.

!.;-.« |*n prictAlru?* du «lit qurl n'exîgciwt paie 
nif.t *iu»î «loi ptruonne^ non munica de telle* Ci. rU4 

t»te Aime de B'aujxié, 23 juin lht*7.
NAZAIKK SIMAlvD.

Caei J[). LORD 
2u< J K Ris juin

Un «‘e* propriéloirea du quoi 
LJ



L ’ E L £ C T E ü B

VARIETES
Los cheveux de Mariette

I>*.h b"HU\ chovuux long», le» beaux 
c ho veux blond» qu'elle avait, la petite 
T|jti iotte ! Long» à lui tomber jusqu'aux
• Arrêt» quand il lui promit la fantaisie 
«.’enlever non peigne d'une main preste,
. t de remuer la tôto d'un air mutin,
• oiiniio une fauvette qui secoue ses 
plumes. Kt blonds, d'un adorable blond 
,io moisson mûro, arec de» retiets d’or 
,,ui «humaient à croire qu’elle otaprison- 
3 ait le matin, en tordant se» cheveux 
. evaut la fenetre, le» rayons du soleil.

Marie Je, un beau jour s'était mariée 
, t c’était Jean qu'elle avait choisi.

0*0 ça, .loan Ata foi, Jean ! qu'est- 
« e que vous voulez que je vous dise / 
.j’jivo/.-vous connu î Non. Alors je vous 
«dt-.ii son vra* nom que vous n’en seriez.

uèru plus avancés. Pourtant, c'est bien 
"e moins que j« vous présente un brin le 
mari do notre amie Marietta. Un brave 
; » <; >n, pas beaucoup plus vieux qu'elle, 
riant clair connue elle des yeux et des 
«lents, et tout disposé à jouer à la vie 
rettiï boulie farce do la prendre au sé- 
jieux comme un aphorisme do Joseph 
■’tudbomme. Au besoin, il eût pousse 
■’irrévéremo jusqu'à faire la charge de 
,Vtte vieille renfrognée, ayant justement 
. té doué par l.i nature d’une aptitude 
touto spéciale à manier le crayon. C’était 
mémo sur cette aptitudo qu’il comptait 
onur faire un bout de chemin dans le 
monde. • à moins que co ne fut un trou 
dan» la lune. Admirable insouciance, 
que restent seuls capable de comprendre 
, eux qui ont été capable» d’»voir vingt 
.tus, talent intinimeut plus rare que ne 
le pense le troupeau des vulgaires hu­
mains !

Dune, Maiictte et Jean s'étaient épou- 
tés. Pourquoi î Tiens, celte bêtise. .. . 
Parce qu'ils s’aimaient, parbleu ! Quant 
a vous dire comment ils s on étaient 
aperçus, c'est ce que je ne saurais faire. 
De savaiout-ils eux-mêmes î Je n’en vou­
drais jurer. Jean, qui traitait Mariette 
en camarade, avait le cœur sur la main ; 
un soir qu’il lui avait serré le» «béats plus 
longtemps que do coutume, Miriotte 
a\ait trouvé co cœur-là dm* sa menotte. 
Cet étourdi de Jean l’avait oublié. Pour 
le punir Mariette le garda. Sur l'hon­
neur voilà touto l'histoire.

D'ailleurs, pas le sou, ni l'un ni l’au­
tre. Le lendemain du mariage. Joui 
fouillant dans sa poche, y trouva trois 
francs.

Nous n’irons peut-être pas très loin, 
avec ça, dit-il.

Le surlendemain, Jean reçut, comme 
une tuile, une fortune sur la tète : cinq 
cents francs ! Un oncle do province qui 
lui envoyait son cadeau do noces... Après 
butro mutuellement pincé pour s’assurer 
qu’il nu rêvait pas, le couple fit des pro­
jets. S’il ne parla pas d’acheter Paris, 
c’est uniquement, parce qu’il n’aurait su 
qu’en faire. Mariette, la première, re­
prit son sérieux. Une femme de tête 
Mariette.

- Donne-moi ça, dit-elle. C’est moi 
qui tiendrai la caisse. J.l faut être écono­
mes et penser à l’avenir !

Jean, d’un geste royal, lui tendit le 
jupier bleu, et, de co jour, se reposa 
dans une sécurité profonde. Une »cule 
idée le chiffonnait un peu. Quand il des­
cendait dans la rue et se voyait dans la 
glace d’un magasin, il se trouvait une 
mvue de bourgeois, et so tâtait pour voir 
s’il ne prenait pas déjà du ventre. A lors 
pour se faire maigrir il courait dans Pa­
lis, cherchant do l’ouvrage. .. .pour plus 
tard.

Au bout de quinze jours, ]n caissière 
Mariette coin mon ça à sentir de vagues 
inquiétudes. C’était à no jwis 3* croire : 
les cinq cents francs avaient l’air do ti­
rer à leur fin !........... Etait-ce possible
Mariette devint grave, réfléchit long­
temps et prit son parti.

-—Tu sais, dit-elle, le soir, à Jean ; il 
faut que d’iii huit jours tu aies trouvé 
du l’ouvrage.

—Je veux bien. Mais pourquoi cet 
air sérieux ( Kst-ce que nous n’aurions 
plus d’argent '/

-Si, s» ; seulement il no faut jxaa 
qu’un homme reste à rien faire.

—Tu a raison. Aussi, je cherche. Mais 
ce n’os>t pas facilo à trouver.

Huit jours après, la caissière Mariette 
était fort soucieuse. Il n’y avait jwis à se 
dissimuler : la famine était là. Kilo ne 
dit rien à Jean sachant bien que le brave 
garçon cherchait pour do bon de la beso­
gne. Mais elle s’évertua de son mieux à 
conjurer la terrible échéance de la misè­
re, dont elle pressentait les cruolles re­
vanches.

Au lK»ut d’une semaine de co régime, 
Mariette était devenue la plus avisée
• les ménagères, et la plus habile aussi, 
car Jean toujours sans travail 110 a'était 
aperçu de rien.

Or, un matin comme Jean venait de 
partir, Mariette fut prise d’une affreuse 
envie de pleurer. Cent sous— il lui res­
tait cent sous, juste de quoi vivre deux
jours, et encore /........... Décidément, les
choses menaçaient do tourner au noir. 
Kilo s’habilla cependant, non sans pous­
ser deux ou trois gros soupira. Comme 
elle se coi fiait devant sa glace, elle s’a­
perçut qu’elle n’avait plus d’épingles à 
cheveux.

— Bon gémit-elle, encore une dépen- 
co !

Quand elle fut dans la rue, elle entra 
chez le coiffeur du coin, prendre un p 1 
quet d épingles de deux sous. L’article 
capillaire était dans un coin de sa bou­
tique, fort occupé à tresser une natte «le 
cheveux blondi fichée par un clou sut 
une tèto en bois.

— Vous n’avez pas besoin de ça, vous 
l>v vrai la hello i fit-il eu clignant de 
f<*âl vont lo chignon de Mariette.

—lfame non. El heureusement, car 
V* di it coûter cher !

—Hou, dan» les vingt-cinq francs î 
—Ça?
—Mai» oui, ça. Vous comprenez bien 

qu’une foi* travaillé, ça prend du prix.
—Bien sûr / Mais rien que les che­

veux, ça vaut déjà quoique cln>se i
-—-Ao vous crois ; on voilà bi«u pour 

quinze frans !
—Four quinze francs ? Mais, alors, 

pour combien en ai-je sur la tête î 
—Voyons voir ?
Manette enleva son poigne* et, d'un 

coup de tête,fit tomber la blonde cascade 
de ses cheveux.

—h ichtre, dit le coilfeur, voilà uno 
hello torion !

Mai» il se ravisa soudain, et Huilant 
uno affaire :

—Vu 1» en avez bion Yi pour...........
oui, bien jviyé...........  pour un billet
de cent franc» ! Etes-vous vendeuse (

—Pas aujourd’hui, répondit M irietto, 
en se recoiffant d’un tour do main. Mais

un doers jour», peut ôtic ; ça me futi- 
guo la tête depuis quel pie touip» t

—Mais, sans les couper tous d’un 
coup, on pourrait s’arranger, .rachète 
aussi au détail, vous savez i

— C’est bon, c'est bon. Nous verrons 
çn un de ces matins!

Et Mariette, un peu pensive, remonta 
chez elle. Jean venait d’}' rentier pour 
dé’euner.

—Dis donc, fit Mariette avec un éclat 
du rire, sais-tu eu que le coiffeur d’en 
bas me proposait t«iut à l’heure i

—Non.
—Il voulait me donner cent francs 

pour mes cheveux.
—Quelle idée folle !
—lié, on 11e sait pas ! Le jour où on 

n’aurait plus d’argent, ça pouirait être 
une ressource.

Mais Jean se mit soudain dans une 
colère affreuse, disant que si jamais elle 
faisait un coup pareil. . . . Kli bien quoi, 
qu’eat-ce qu’il ferait f -Il ne savait pas, 
mais.. . .Non, tout de même, il n’y au­
rait qu’un cerveaude femme pour inven­
ter de ces idées absurdes ! Mariette ne 
répliqua pas.

Quinze jours plus tard, comme elle 
était en train de se peigner, Jean, qui 
avait oublié quelque chose, rentra brus- 
quoment dans la chambre.

Adieu, tit-il en embrassant sa femme 
dans lo cou.

Mais soudain il s’arrêta.
—Tiens ! c’est drôle, fit-il, on dirait 

quo tes cheveux diminuent !
—Tu crois ? dit Mariette, en les nm- 

lant vivement dans ses deux mains. 
Oui, eu effet, il me semble qu’ils tom­
bent un peu, depuis quelque temps.

- - Achète donc do l’eau. 11 y a nés 
eaux jKiur ça..

—Bail, des bêtises !
Huit jours après, comme il se penchait 

sur lo lit pour dire adieu à Mariette, un 
peu paresseuse ce matin là, Jean dit t«*ut 
d’un coup :

Mais, décidément, ils s’en vont tous, 
tes cheveux, mignonne ! Tu n’en as 
prssquo pius-

—Oui, oui, fit Mariette en s’enfonçant 
la nuque dans l’oreiller. Ils tombent tou­
jours. Eh bien, quand je n’en aurai plus, 
tu ne m aimeras plus, voilà tout !

Méchante! Tula mériterais, pour 
ce mot-là.... Mais sois tranquille, si je 
conclus aujourd’hui mon affaire, hour les 
forons repousser tes cheveux, je t’en ré­
ponds !

Sur le coup de midi, Jean rentra chez 
lui, si vivement qu’il faillit faire sauter 
•n porte.

gayest, s’écria-t-il. Marché con­
clu ! Il parait que j ni du talent, beau- « 
coup de talent. ( >n m’engage : trois conta 
francs par mois....Pérou/ l’uctolo et 
Clalconde ! Et, pour commencer, quinze
jours d’avance......Tie..s, regarde plutôt ;
je ruisselle d’or !

Et, superbement, le victorieux Jean 
égrena cinq louis sur la table. Mariette, 
toute saisie, le regardait avec admira­
tion.

lié, mon Dieu, s’écria-t-elle tout 
d un coup, qu’ett-co que c’est que toutes 
ces bouteilles ?

—Oa, répondit Jean, c’est pour faire 
repousser vos cheveux, madame ! Douze 
Il icons, «les plus grandes marques. . J’ai 
dévalisé tous les parfumeurs !

—Et tu en as pour J...........
—Cinquante franc», pas d’avantage.
Mariette pens'* tomber de son haut.
-—El» bien, s’écria-1-elle, tu as fait la 

un beau coup ?
—Comment ça t
—Mais nmlfioureux, il no tombaient 

pis, iiios cheveux. . Tiens, regarde !
Et, saisissant à deux mains sa fauve 

crinière, elle tira dessus sans sourciller. 
Puis comme son mari, stupéfait, restait 
bouche béante, elle partit soudain d’un 
éclat de rire.

Mai» Jean, tout d’un coup s’approcha 
d alle et, lui saisissant les mains, il les 
écarta vivement.

—Ce n’est pas possible ! lit-il d’une 
voix altérés.

—Pourquoi pas possible f répliqua 
Mariette.

—Coupés !...........  Tu 1er, as fait cou
per f

—Daiuo ! il a bien fallu vivre, de­
puis un mois «pie nous n’avons plus 
rien î

Jean demeura un instant muet, sans 
bouger. Puis doucement, il at tin* sa 
femme sur sa poitrine et posa ses lèvres 
sur son front.

Or, connue elle se Dissait faire, sans 
mot dire, Mariette sentit deux grosses 
lurni jri] ii tombaient surles cheveux.

—Granit fon ! dit-elle en souriant, 
sois donc raisonnable. Il» repousseront, 
s«»is tranquille, car voilà deux gouttes 
il eau «pii valent mieux «pie les douze 
fUcons

JosKru Mom’Bî.

NOUVELLES
Le Ko 11 v et

Ce v nias en U est un aviso île lèreclnsi.o 
do la force de 176 chevaux. 11 porte 4
0.1110113.

J.l est commandé par lo capitaine de 
frégate Horel do llrétizel. Cet officier a 
mum ses ordres les Messieurs suivants 1

Dorure du Fourni:!, lieutenant de 
vilii seau, second.

Mruros, Gressin et Korros, enseignes 
do vaisseau.

Durand, aidu commissaire.
lîrou-Duclaud, médecin de première 

classe, médecin major.
I nc peste

Notre confrère du Chronicle & pleine­
ment raison de se plaindre de I ode ir 
infecte qui empoisonne, où à pou près, 
ceux quisout forcés de monter ou des­
cendre le petit escalier près du bureau 
ae poste. Depuis près de quinze jours 
cette partie de la ville est devenue un 
loyer de pestilence. Il importe beaucoup 
que l'on remédie a cet étal de choses de 
suite car vu les chaleurs les/ésultats d u- 
iic négligence peuvent être graves.

Accident
Un nommé Frs liinut demeurant à St. 

Sauveur revenait de Devis ven­
dredi avec uno charge dëjoroa de 
pruche, quand eu conduisant sa 
voiture au poutou du bateau, il 
voulut retenir un pou le choc que 
donnerait la voiture, et il glissa sur lo 
bateau.

No pouvant arrêter son cheval, une 
ion du véhicule lui passa sur un bras. 
On l'a transporté immédiatement chez 
lui et le médecin a déclaré qu i! n'avatt 
pas le liras demie, niais il ressent des 
douleurs très vives.

K'u»-",.siig:. ration
On a bien raison de dire que 'juébjc 

est ii,u ville à nulle autre pareille. Un

vaut*» son site pittoresque, son j oli «*f 
►e» alentours historique». Vins il’un 
poète h chanté se» beautés. Vu quo la 
fente poétique i.Vt pas encore couipb t - 
ma it disparue de col te terre, ne ferait *o j 
pas bou quo le conseil «le ville offre uno 
récompense honnête nu barde «pii chan­
terait, les charmes, l'aspect pittoresque 
qu'offrent les restes de ce «pii autrefois 
était un mur, rue St.-Aune, côté sud du 
fameux terrain des «Jésuites. Une stro­
phe ou «leux consacrées à la description 
du coup-d'œil offert par les étables et 
autres constructions érigées sur ce ter­
rain ne seraient pi» de trop. Il serait 
peut être bon d’ajouter co terrain à la 
liste «les endroits intéressant et dignes 
d’être visités. Cette list» tirée à plu­
sieurs milles exemplaires et distribuée h 
profusion aux milliers d’étrangers qui 
visitent Québec chaque été serait bien 
de nature a répandre nu loin la reputa­
tion déjà si enviable de notre ville, sur­
tout au point do vue du progrès.

Itecolte abondante
Le l)r J. B. Bolduc, du Sauifc Mont­

morency a récolté cette année sur un 
morceau de terre d’une superficie de UH) 
perches, treize milles boîtes «le fraises 
pouvant contenir chacune une chopine. 
(Je qui équivaut (>,500 pintes, J,250 pots 
1,lï*25 gallons ou encore 1021 n imita.

Toutes ces fraises ont été vendues aux 
marchands fruitiers de cette ville. Ce 
monsieur a presque conatauunent LS à 
vingt serviteurs pour surveiller la cul­
ture de ce fruit délicieux.

Cour do Folice
L’affaire concernant Joseph San façon 

et Aug Matte pour assaut a été réglée à 
1’amiable.

Lu jeune homme nommé Boürassa 
qui a été accusé d'avoir volé de» sac», 
propriété du bureau de poste, a été ac­
quitté.

Tournoi de rroqitel
Le programme du grand tournoi de 

croquet qui commencera lundi soir, au 
club “ Le Napoléon *’ esta peu près ter 
miné. Les jug«*s ont été choisis pour sui­
vre les joutes. L’heure est fixée de ept 
a onze heures tous les soirs et ce ju» ; a 
la clôture du concours. Les règlement.» 
relui if» à co concours seront sti ieton :.t 
suivis, les spectateur» peuvent s’attei. ;:e 
à une conversation de salon entre lo» 
concurrents, vu que toute objection .sou­
levée sera immédiatement soumise et dé­
cidée par les jugea. L'admission est s.m- 
lonieiC «le dix contins pour le» specta 
teut n, avec l’usage d un siège.

Vols
Il so pratique depuis une couple de 

mois des vols systématiques «lan.s certai­
nes maisons sur la lue St. Fierro a la 
Basse-Ville. Ou ré usait a s’introduire 
dans les bureaux, un défonce les petites 
boites de sû roté, on enlève les timbras 
et la papeterie, et chose assez étruiif* < n 
ne brise pas les serrures des portes d’en- 
tzées. Dernièrement encore ou a en1 *vé 
dans un bureau une quantité de pape r», 
livres etc , et dans un autre unequal uté 
de timbres pour la valeur de $5 a t* I a 
été aussi enlevée.

En route pour Montreal
Encore quelques semaines et nous 

aérons rendus au jour où aura lieu 1» 
magnifique excursion à M mtréal. MM. 
les organisateurs sont à l’o uvre et tra­
vaillent ardemment au succès de ce 
voyagé*

11 est à espérer que le» Québecquois y 
songe* ont, et que les excursionnistes en 
grand nombre,vu les commodités qu’oih c 
ce voyage, répondront à l’appel chahm 
reux qui leur «*t fait. Song«*/.-y, me » 
sieurs ; co v«>yage sera le plus beau do 1. 
saison.

Voilure renverser,
Une voiture appartenant à M Cran­

ford, marchand de charbon, t-ninn i 
1 angle de» uues Collin «t iSc, .le n, s - 
niodi, quand elle fut tout à coup ren­
versée. Le conducteur et deux dam *

; ont été rejetés sur le pavé. Heureuse 
ment que i accident n’aura a jeune suite 
grave, car à pa;t quelques égratignur» ». 
ils eu ont été quittes pour une bonne 
peur.

Achat
L’ancien moulin de M. Paquet, au 

pont Bouge, a été vendu ces jours-ci a 
la “ New England paper manufacturing 
Co.” Il paialtndt que les dépenses pour 
construction do bâtisse» et écluses coût” 
l oin $100,000.

Mcrr <î <• n î: Mirer
La police de St-Sauveur «anôtait et 

conduisait au {xrstc vendredi une mère 
accompagnée de trois entants en haillon» 
( )n nousinforinequ'ellesepiomènedépuih 
quelquesjoursdauacetlocalitédans le but 
«récarterce»pauvre» petits êtes qui font 
pith; à voir et les laisser atari à la merci 
des gens charitables. Nous est d'avis que 
quoique» personnes animées du feu de 
la charité devraient s’occuper d’eux pour 
les faire entrer aux hospices de cette 
ville.

Fcu\ an <’ap-flrrD>n
Dca feux d« forêt désastreux «un ru 

"âgé le Cap-Breton, l'ne région d’au 
moins cent milles carrées entre 8\ lu« y 
«•t Cow Bay a été Complet»-ment déva* 
téo et c’est le plus grau l f«*.i o muu d ms 
l’histoire de i’îlo. Ce «jui ii-udn:. la si 
: nation plus dangereuse c'est la tare *
• le l’eau. A la “ Réserve minièt ' pa; 
oxeinple, qui était entourée «*e tDtnme». 
tous les puits, ruisseaux sont à sec, -t « t* 
est obligé de charmyer tou:. ; «•:* «
»aire pour la mine et les 1,01)0 • i u r 
'l’une distance de huit mil; » p i !, 
miu do fer. Des chars à eir*rh*i; <» 
été transformés en roscrv -i;*s « « v :ü 
charger d’eau au Buiss?x«! Noir. ». 
l’eau est distribuée parmi le» h é m 
au moyen de charrettes. Ce train * m Vu 
marche jour et nuit pour fournir au 
besoins.

Vu antre faux prorrr
Un audacieux voleur sc faisant pa • 

jK)Ur un prêtre français «»«i ranadivui fr. 
ça is, vient de ae faire héberge;* «Du» l 
famille de M. «Joseph Degra i l, à N>r;h 
bridge, Mass., et, revenant le Jcndeitiain 
pondant qu’il n'y avait personne a 1. 
maison, il h y était introduit par '.Trac­
tion et s’était emparé d'uuo i.omme d
fSîO.

Trkpîifme dome ;J.|îîo
D'après les dernières stm lîii juu t - 

aux Eiati Uni»quei’mup» «îti télé, h *. 
est aujourd'hui le plu* répandu.

Les américain», non conti nt» d s'en 
ac-i vir pour comspomlre à longe, dis­
tance, l'empluionLégalement coin nie iu«*«i • 
«le communication intérieure et en *»h- 
licunvMt iea meilleurs résultats.

OYst ainsi «juc, dans la plupait «les 
I i «pietés, des environs de New-York,
1 habitation est reliée par lignes télépbo 
:*nju«;s aux écuries et aux commun», n 
l«>rsque la propriété comporte phnieurs 
lAiîmeiits, aux dilférents jiavillons «lu 
l >arc.

DesnpjKUeils téléphoniques placés dans 
les principales pièces «le l’habitation per­
mettent aux neutres «lo la maison et à 
leurs hôtes s< if «le communiquer entre 
eux, s*»il «D* ti.inKinettio leurs oixlrc» aux 
go is do service .

Ce système de communication existe 
dans la plupart «le» “ cottages ” de quel­
que importance.

En Franco, un grand nombre d’instal­
lations de ce genre ont été faites avec 
succès par la Société géuénilo des télé­
phone», «pu a établi spécialement à cet 
effet, bous la dénomination de 44 télépho­
ne» et microphones domestique» ' toute 
une série «IVpparoils extrêmement ingé­
nieux, dont h-s formes et le» dimensions 
varié» ré] undent à tous les besoins de la 
téléphonie domestique.

.Mort <lit l’rrrc île Poortcr
Le révéré d Frère Eusèbe de Poortor, 

de la ai .milité de» Frères «le la Cha­
rité, est déc lé j» uli i Montréal, à l'àgo 
do 70 au».

Le défunt, né à Y pros, Belgique, le 
:7 lin: • mai» 1817» était entré en reli­
gion le 20 mais 1812 et lit profession en 
<84,2.

Il fut lo premier Frère de la Charité 
qui vint en Canada, il y a environ 25 ans, 
pour prendre le direction de l’Ecole de 
Réforme. Après avoir dirigé cet éta­
blissement pendant une quinzaine d’an­
née», il quitta le Canada et fut directeur 
des orphelinats de Boston et de Détroit, 
après quoi il revint à Montréal, pour di­
nger 1 asile de Saint Benoit, de la Lon­
gue Pointe.

Le Frère do Poortor était revenu 
mardi d’un voyage à St Ferdinand d Ha­
lifax, avec, une attaque de choléra, mais 
il semblait »e rétablir, «jund jeudi, à 
- -nt heure», on le trouva mort dans sa 
h «ise, dan» chambre.

Le défunt appartenait a une des
• ’i» anciennes familles nobles «h- la 

Belgique.
lies fuu« railles mit * u lieu aujourd’hui. 

Lo service a été chanté u la chapelle «V 
la Réforme.
Les 44 OrpJn îliis «!e la rlisiltur"

11 y a quelque temps, une importante 
maison du commission d’Indianapolis re 
cevait en consignation une grande, qnan 
tité d'œufs ompaqin.riij, comme «i'habi 
tude, dans de» caisse*. Les caisse» uni 
• *té mise» en magasin et le cousignatauc.

étant présenté l antro matin, a en h« 
•-uriosité d’en ouvrir une avant de pren­
dre livraison 11 avait à peine enlevé le 
«couvercle qu’il a été tout surpris d’en­
tendre de petits craquements ; tous les 
o-ufs de l'étagère supérieure étaient en 
t rain «l’éclore et «jnelquo» minutes après 
qu'on le» tût portés à hi lumière, uno 
quinzaine «le petit» 4‘ orphelins *' sor­
taient de leurs coquilh;» sous la forme «le 
; ’eutils poussins qui ne deiiMiidaient 
qu’à vivre. Presque tous les œufs com­
pris dan» cet envoi sont piqués et l’on 
« Toit que la plupart ne tarderont pas à 
éclore

Maritimes
Samedi, î»0 juillet 1887.

Le str. «b- la malle, le Vancouver, e.*»l 
; rrivé dan - n«*trc p«*il avant à son bord 
; , p.-.sv.ag«•!*.» • h* cabbie, 5(J intcrm<uliaireh 
•I 25') <1** pont.

Le sir. Buenos Ayicaii capt. Scott,
I • ci ai le t limé «1 n lo lac St
r‘i trr-.-. t il uermer, -«.-«t ai rivé a M »nt 
I • al j.udi «oir en parfait ordre.

Ljf > r. ... foi i.«n, «.apt. John France, 
.. •*. ./.inl-.c» avec une cargaison

. îa:e-i -.rrivé hier «laua ce put et 
.i. n.- .«a quai lu (trend 'J’ro ic, à 

; l! . i {.a: fi ce matin pour l nt 
|i avoir laissé ici t.es posa ;ers 
: . p;« ' de sa Yargairon.

• . Pi iuvinn, capt. Stephen,]»*iti 
Livei jiool, est arrivé .« Halifax à 10.40 

. hier.
;. .- r •• (’• ü s i. v «-liant de (îlapg »\v, est 

• . P'"into aux Pmes hie* ctani-
• »o ••uni hui dans notre j «*it.

« ' t-.-amer Utn, capt. Fraser, est 
.• M. ntié «1, hn.r, et a continué

î* m s . Jean IVneiit \e.
L*. hirnm» Das-ty Miii i,cipt. Hughes, 

est pari:** liiei. a la remioiijue de Uzo- 
el *

Le r i'.«-drelamUt. capt. Brunn,
est n r: iiier «h? Mont iéal et a contiqué

I. i u Fanny L Garni, capitaine 
• ’ é.i i « m !;- *iii-is»"!» de. .h. . -m'Ayres 
eu arrivée ui«i «h* Al*»’ riva! à L: reinor- 
qa.; «le i’Angh ->«ia *.! est ancrée dans J-.i

GŒl^lsriD

PIQUE - NIQUE
POLITIQUE

K\ I/IIONNEIR in;

l/IIOli ïï. LAURIEft
Chef «le l’opjKisition au Parlement «1e la 

PuissAnee du Canada,

MARDI. 2 Août 1E87
A SOMHKSET,

COMTÉ DE MÉGANTIC

11 y aura a Somerset, comté do Mé­
gantic, Mardi, 2 n«*ût, à une heure et de­
mie «le l'après-midi,un grand pique-nique 
politique organisé tlanslo but d’acclamer 
lo nouveau chef do l'opposition à Otta­
wa, l’honorable W. Laurier.

Ce pi«pie-nique aura lieu dans lo ma­
gnifique bocage do M. N.C. Cormier,«jui 
peut abriter plusieurs mille personnes.

Plusieurs orateurs éminents du part i 
prendront la parole.

Li compagnie du tîiwnd-Tronc a bien 
voulu, jHHir cette circonstance, consentir 
à «le» prix très réduits pour Somerset, 
aller et retour.

Voici le prix des billots et l’heuro des 
tmins :

De Québec ofc do Tr«ns-Rivières, il y 
aura «le* trains spéciaux.

De Montréal, de St Hyacinthe et de 
Coaticookc, le voyage ae fera pur les 
trains réguliers, mais à «les prix spé- 
« i aux.

Prix
Départ Aller « t retour

Montiéal, 8 b. a. m. 44 82.00
St L oubeit, 8 li.80 a. m. 44 1.76
Coalicooke, 7 h. 09 h m. 44 \ .
Bail cil, O.h. n. ni. “ j
•St Hy . il.tin-,'J li 28 A. ni. “ 1.26

«’roi» RàU.èies,‘J h . m. m. 44 1.25
*om*«ton. 7 h. 20 a. m. 44 1.26

.)« Sh •• rookt» 8 h. a. ni. “ \
\ D.vUNilît*, 12 h. 18 p. m. “ J 
Québec, 8 h.80 a. m. 44 1.00
0.M',, Road et Kingsey à Somciset, 

lemi-pi i\

J\4t<rur
De Somerset à l’ouest pir trains régu­

liers «le 1 heures ou «le 10 h. p. ni. 
De Somerset ù l’K*t, train spétial k<> b. 

30 p. m.

LIGNE DEISTE-ANNE
Le rt • 19 nud U «a;>eui

“ BROTHERS ”
rovA^er* oonunc cuit :

Il laimwr* Ouiilm- U»u> *\muncliM lontih, n ^r* 
onutU, J pmi» vt vend redis lu «u.

Au retour le VAI’KUU kü«Hor« Ste-Anne an 
S hrs. p. ra.

Lee luarvtts et neiirntU le vapeur liUwera Qu.'l^o 
te «ourmiit de U tourner «l eut vent la tunreo.

! c retour aura lieu le eotr.
Toutessocioton rrlUrleuaui et civile* oui ▼oudraieu 

orvanlhvr ua pdi'huar* pourront auf*.* r ce vepeu 
a lt« «•utidiUone a« auUifeueM eu l’i lio^HAiit 
« *pit«kine «lu v»|HMir,

BLZBAR PORTIER,
OAl'ITAi

IK VAI'RUK UlkNYtNU. f amtaikr Uakuah 
Jdii«}»onit)le jK)'»r pl«|Ue ui«, u* et eKi untloii, au 
pour |H.*lcriua|{ee à

Nte-Anne de lît'iiiiiira
1a‘« oqfatiieateure d** (vélerinage trOuverotit

fiiamU ava:;tui(«‘H en noHwiiit ce lialeuux, .pu 
nie **t «j .u n u\
l'oiir plu* ainpltH Informations t**adroH>.rr u- 

reau «le 1a comita^nic de Nui i^ation à vapeur du .si 
Laurent, quai St André.

A. OADOUKY,
8«r<iUirfl

Qm bec 7 juillet lhl? 
7 Juillet K. A J.

1.20

Immenses avantages 
offerts aux acheteurs

ÜRANDE REDUCTION
ipaxs lus max

T-

Chemin de Fer 
Intercolonial

Train special de passagers le
IMinaiielie

Lu Hub an*, ste-.mer du govivornonient 
est arrivé hier dit bas du ileuvo.

I i 1)u«pi«« Mtdimdy, capt. Smith, eu 
lesiin.ii»«»«i de (îreenock, »*: t partie hier 
• >ur ! t n km- à la i*Mu r que «lu Bcnvcv.

.-"learner N**rr«»im, capt. Isaak son, est 
-.rrivé hier «le Montréal et a continué 
jmui .Sy.lnvy.

L* remorqt * M lliam a laissé Mont­
. | • »i » j■ Qiii’r»*1 ; ayauf *i sa rnnioiquu j
.«• < * .* i îfn SU: Anne, ’i'hioaudcau, et-
unis b.-rges.

La ♦-•rgui. * • .*• qu - Norvégien- i
.« A«*\\-Brun.* \yick, cap; .fl***n arrivée

.v " ilt-eii i*i \-main «ic Q «éhec, est 
« i* up avarito.
! . m\jju St, A : an, v* ira «t «les Trois 

.i v « ». i * ■ > « ,î arrivé.. BeJ.-ist Jr* 27 du

Marchandises endommagées
l’ai-1«* F«'u, l'Eau «*i la Einncr

Ai" MONTANT DF.

75,00 O'âJ

Ü’ S O RA ND NOM 11R K DE NOS CONCITOYENS 
aavent 5lie nous avons bUDi des perte» «mmi»!- 

«lérahlet* 1 wr »uite d’uu Incendie.
I n « oupd «uil, Jet«' en jwun.int, dans le» vitrlnen «Ir 

nutio n.apufiln, Mutlit )x>urcountaterle» ravagesexcr 
• « - « e conuneneenient «l incendie. Apro» avoir
«.-«•ncln *111 r^fement »atisf lisant avec les coinpH- 
unies .1 noua avons le (dAÎ-ir d'annoncer
«• no» lecteur» que nous Minimes en punition de ven­
dre toute* nos marchandise» endciiiiiiau^es et autre» 
» une induction plus«|u’ordinaire. Notre noinbreiiac 
1 lieiitè le eut étonnée de outre l»on marché, «-t l«» 
foule de» achtteur» qu'iuiHit-^erit no* «-omptoir» e*t 
une preuve évidente que no» pri\ «ont réellement 
bas.

Le» per^oum-s qui déslrer.t acheter des mun han- 
ilisv» «Veto et <1 automne devront profiler d« cette 
rare et. uni.pie oci-osion. Nou.* uvon*droitri'espérsr 
«ju«* le pulillc, « ri présence d’uu-cl jjmi.d* avantoiret*. 
- eindrcHAcra «le «laiter i.uUe etunllsscment avant 
u'.u heter ailleurs.

qu'on nouhlie pas notre grande réduction dé

II. GACiSO i & Cl K.
58, Rug de la Couronne

ON DEMANDE

Jii-qii «Ml 19 aoOt inciusivemeiit un tialn *i« Ha 
pour pu-Mixers quittera «’acouna le diiiiaiictie 1 
1U i) ; Hiv. du Loup IMS ; Kt-IWhal "ü ?f* ; St*'- 
Anne 20.46 ; L’Iilet *1.5»; Bt-Tlioniae, 21.4»; et 
m < iiarlea jonotion arrivant à Lévl» à 58,4 .
« t jusqu’au 2* aoUt le train quittant l.é'l» 4 17.06. 
le huim.'.H m* rendra à ( acouna »'tl y a de» pa». »c« fh 
pour cotte hUUoii.

D. POTTIROEU, 
Surtntwi.liant eu chef

II* r*au «lu chemin de fer, 
lfot*cton, ïl juillet 18S7.

21 jiiilirt— JK-12U.

Serieux cas de Choiera
uiiori par lo sovil wsngo do l'EAU 

UINBRALB ST-LBON

U t. Ilotiltlnr I r .11,11.1 . 
Kulitr«»« I I. N >'r. 1’ i’ih1, N « 
9SCI, nous autor «• i «l wu.« « 
l«s détoiis suivant* :

Jeudi i ilill, r. »-• .ituut de 
grande» doul iur« d:«*> I ** lm 
VhiIIum,* cou OoiiI . « «nt
auiv|«t» de Dlnrrh**. . I d. . • 
mimeiiiUit', il en ••• «1 t «pie 
•'«ikdt lu ciioléra du s.
aoafTrjnci»* ««ontinuant *ti> 
qu'au soir, Il »«• ii«*.*ia.t r» lain? 
•»«*£«. d» l’eau n.i"ér.«le M 
k-Suu 11 ou prit un cri. 
qai lui «tonna lic-iiiici.iq» .t.* 
Muüqfeineiit, il en put Un 
aairv verre un j ■ u plu» tu.«l, 
•t « u Mu u n der- i -r « err.* u l.i 
n Ut qui calma Minq l« t.*u.i nt 
taitex m^« douleur-.

Le ’n-r.demain timlfn, M.
EoMH»*détaD .........t
. oéri, frai» etdbqusc

u. uu uu |»j.ii .u «diolé'i- 
qu«r» »v«t en vente . n. - Uni» 

**» détailleur* u . ■ i j 1. .-.I 
^ tou. Demand, s-l * a m 
' dre^rulst ou «-Jie/. v (Ur«> t'pi .. r

EN GROS ur KN DÉTA1I
----PA.lt----

.U». «îiucriiK, Lnii^Ioi» «V Cle
N» a. l’ort Dauphin, «lisc’ji-.-.

A u'»nU {Knu* la lhilaa*«v«, d« l’eau mlmiraU Si Leon 
uébectl jullle* 1HW7;

CNE l'ILLE pii voudrait s'erurazer pour rester 
• ’.m» un presbyU re, IPOùv. ruit de l'emploi en s'a- 
«Ireoatil nu

llév, L A. GAUTHIER,
lltutinva^e, Comté de LothiniCrc.

AUSSI
FM! MAIIFSSE bien qualifiée |»our SMeiifiiir 

i au.lai» -t !•• fi'anvai» trouverait a »Vu-a^-cr un 
» udrcwmit an

Kov. l.. A. GAUTHIER,
Ik-aurivate, Comté die Intbiniérc.

30 J uil. 2t.

AVIS
« que Bol Ii venant d i Sitgucnay L)«n»l’aff .iro«Ie

EO.r r«
.. F.ilii.u, a « 
e.-t arrivé a

le 2li d . juillet.
«|Uil • Mu .uéal j 

" ij«> ii cl inn dauto i

( Lan a t/, L. L. JJ 

A VOÜAT
- uier^iale, I/evis

. n Ju nutyui./i J'èj.lr.eritH de
W. Josh'Ul

üp la CaiurfO d’Bco'i .mie.
l «le la n u- ’ 
i. D.ioran a i\*.Jt

laO i

JOSEPH PARENT,
Fat II.

D.vH.vOL'M «)Nd seront reçues par lo sous-igné 
. . .reu . d** NAZAlKK TURt\»TlE, jumpi'aii

\->t p . Ii.lua i» liîurc* v. m. pour l’m-liai 
. * .i «in i .ill :

S.«• u * t roula .* «I aj ra» inv« ntnlie... ,ÿ..,:t.'.«.04
C • faliuprCA II» r.».......................... d 111.11
F ,fu..-ih| 4 l'.lésparlc tu:l!il»itiié<nuRacrô’Ccuur 

(iü* «oiuki.
lu i •. tirre «*c 2 arpent* «D front sur 13 «le

.......... i « di*u .0 uu oadattre h.».i» le No 41
nv . e ",d -erre *1e 14 ar|«ent» de front sur 28 «le* 

M.V ... . Ié»« ^iic m i a«|..»t u » ,.uh le No J.V,
!.. ,. • I :'|| |H."llt y nv.ilr ;
. lut * le de ». a«, eut» en «uperfk-le • f d • 
• u «-a . «II! «uil» le N r 43, avec n..U»»«» q'J . 
av i*
. 1 1. , i b i'd du ma^aal.i lu f .Uli jui^iu'a.

- p uiwnn? C-tre, Holt l- bloc pum 
r. i - i .«•infii'iUs, •• *t pviu J«

. i -.-.it• .. n n. e i -• »*.!!«, • i
k*Hi.«:uiil«!ft>tuUl o de» in.'

• l

•.o n i*

(Jauiphre ! " . ' !
» oui ui'«u du E*4v*vlr à U

Pit arm act e Ce n! talc

un nouvel approvUloruiem.-ni tr « UKK AF 
FINE, qualité extra

—AUSSI-­
Un aartortiment cJioi*! «!*•

Graines de Jardins,
de champs,

et do Heure.
PRIX TRES MODERES

Nous avons besoin «l’un JEUNE. HOMSIK re»|a»«t 
table, jiour Hervir comme prenti dan» notre Fh «r 
macis.

Jno i LaROCHE & Co. 
X» <»7, Rue St-VjilM*r

ST-SAFVKUU

BLAHGHET. DKOIIIS 
& DKilU
AVOCATS

IIon. .1 ka_n Ulanuiiei, M, 1‘. I*., C. I! 
F. X. Duouin, C. H.
J. A. Dio.n-.vk, !.. L. L.

BUREAUX b AFFAI i: FS ;

No 01 Ruo St Pierre
(Ancien-, bureaux de ÜW, Bfan«l «t. Ainy.i, j; } 

tier).

_A_ LO'ÎJE :i
DFFX <»!’ ritOf« Il »? SW r.r u , , 

avec pci.H.u , uu >mi.s pe»> .Su. ...*, ,„«• ,iu i , i 
h’a ir«.-«u a

ZoTiq' Kif-., i •*
!.. leur.V» Jfdîîet Fl j

' « O MM 
n te dw

li: ri:, koNo. «7, »i 
; M

,! i

m f ir. >*ins mu-une . amntie et od 

«PP.. ‘.tl hi'.l 
cl- IVav

o.ivé.
■ lu i», .« 
Al. N .

. • • « pa» à ruv * «t r : « « ii

PHILIP» K JOH. BAZIN,
Curateur.

1 i 7. DI*

“ L'ELECT ELU ”
JOURNAL UU MATIN

FUUUE TOUS I.KS J j!RS

l’rix ilt VaUrK^nutiU : K l'tio'i ^n..» 
iemif, ÿ.'t.UU ; èili.ii.a Iiolwic
i-ul.i:iu.ü 0 o uis paraundo.
Aussi :—Iiiipruasiiuis do toutes * rto; 

!!'}■< <|Uu Tàtos do chu . ,v 
Iaiics do C“nr, do IJi'loU, .
t'il |Mf

Iv)jA*T; "■ . ■ .<• • -ne
|t I ! , *.6t ■ U)'.|tl|t JJ 0

6217



rond Père l’itriidt», il» auraient ou plus 
facilement raison des autres colons a lv 
gau et auraient jieut-être obtenu d’eux 
un désistement. .

Mais les colons d'Egau sont bien déci­
dés iv poursuivre lour cau»o ju.yqu au 
l>out. Lorsqu'ils ont appris qua MM. 
Gilmour voulaient faire arrétor lo révé­
rend 1*. Paradis, il se sont réunis en 
grand nombre avec dos armes, et se pro­
mettaient du faire un mauvais parti aux 
huissicra, si lo Révérend Père Paradis 
no les eut pacifiés, et ne leur eut conseil­
lé de n avoir recourt (piaux voie» léga­
les et modérées.

11 est évident que MM. Gilntour sen­
tent leur cause mauvaise pour avoir re- 
ootirs à d'aussi petits moyens. C'est la 
conclusion â laquelle chacun est- obligé 
d’en venir en voyant autant de malice 
d'un côté, de calme et dignité de 1 au­
tre. _

Dans toutes ces poursuite», MM. Ho­
ming et Koran sont les avocats de MM. 
Gilmour, et MM Rochon et Champagne 
ceux des colons d’Egau.

MM.Gilmour no Umituut | .ta lourjKir- 
sécutiou aux colons d'Egau .-cillement. 
Ils ont, ce printemiis.fait défense à cha­
que colon^du canton de Lylt»n, de faire 
do la terre sur leurs lots, ou sinon qu’ils 
iraient en prison.

Voilà une ]>erséeiiti'iii nuque et qui 
serait sullismitu pour causer une rébol- 
liou comme au Nord Guest, si au lieu 
des pacificateurs comme les Révérends 
Pores Oblats il > avait un agitateur

Comme Riel.

l/litEE l)E U. I>. il. UtîlERON

M. le rédacteur de YJ.ierline,

Monsieur.
Quebec;

La jeunesse libérale applmnlitavoc en- 
thotisiasine l'idée deM. D. K. Cameren, 
de Lucknow, l hit. de commémorer réta­
blissement du gouvernement responsa­
ble au Canada.

Le projet de M. Cameron est digne 
du patriotisme do ce dernier, et méri­
te l'accueil bienveillant qu’il reçoit de 
la presse nationale au pays. -

Cependant il lue semble que le lieu
d'une pareille fête commémorative est 
uni choisi. Toronto no mérite pas sem­
blable faveur ; elle n'est (les dernier» 
événements l'ont prouvé) qu'un foyer 
du fanatisme bête et do haine idiote 
contre tout ce qui est Cmindiun-fi'an- 
çais.

Cette fête doit, il me semble, se cell- 
brer dans notre province, à Montréal ou 
à Québec, au soin de cotte population 
née au lendemain de la rebellion de 
1K!7. Ici est 1e foyer de notre liberté 
et lo berceau do notre constitution. C’est 
ici, dans notre province, que doit se cé­
lébrer une telle commémoration. Je »uis 
certain que notre ami M. Cameron com­
prendra ces raisons et ae joindra avec 
plaisir à nous pour mener cotte fête à 
bonne fin.

Rien a vous *«

KSTllÉBS
Toutes les entrées duiv tnt etru 

faites sur formules ii sprinté©*, 
et qu’on peut obtenir gratis 
du Secrétaire-Général, Georg* is Leclerc, 
à Québec, on de S. C. Stcvcm.Mi, Secré­
taire du Conseil des Arts et Manufactu­
res, il Montréal. Los entrées pour le 
bétail doivent être faites le ou avant 
lundi, 2'J août, et dans toutes les autres 
classes, le oïl avant Samedi, 3 septem­
bre. . ,

Lo prix d’entrée doit toujours étro en­
voyé en môme temps que l’entrée ollo- 
inèine, par inandat-posto ou lettre enre­
gistrée. Aucune entrée no sera reçue 
sans isela.

On attire d'une manière toute particu­
lière l’attention des exposants sur la né­
cessité de faire les entrées aussitôt quo 
possible dans leur propre intérêt et, dans 
tous les cas, do ne pas dépasser les épi­
ques ci dessus mentionnées, Min du don­
ner le temps nécessaire jxiur examiner 
les bulletins d'entrée, pour répondre à bi 
correspondance, et jiour corriger les or- 
roui» et les omissions ; ectto règle ne 
souffrira aucune exception quelconque.

Dans la classe des animaux, toutes les 
entrées devront être faite» au nom do la 
personne qui en est le propriétaire do 
(mum foi ; sans la plus stricto observance 
du celle règle, aucun prix ne sera donné 

t s’il est accordé il sera retenu. Toute 
personne exhibant un animal dont elle 
n'est pas propriétaire de lionne foi, per­
dra tout prx qu'elle aura remporté et 
sera exclue des concours à venir.

Daus le» autres classes, les entrées de­
vront être faites au nom du producteur, 
ou du fabricant seulement, et par les 
producteurs eux-mêmes, <m par des 
agents dûment autorisés par eux qui de­
vront, Biles juges lo requièrent, produire 
cette autorisation écrite.

Autant que possible tout article doit 
êlro entré sous lo nom sous lequel il est 
désigné dans la liste régulière ; mais si 
quulqu article difltre essentiellement de 
ceux mentionnés dans la liste, il pourra 
alors être entré dans la section extra de 
la cLasse dont il se rapproelio lo plus. Ce­
pendant, aucun article ne pourra être 
entré comme extra, par do quantité, do 
nombril ou do toute autre cause sembla 
ble, lorsqu'il ne diltëre pie» de ceux d 
même os|>èee eu variété déjà mentionnée 
daus la liste ; dans ce eus l'article no 
pourra étro cximsé.

"Pour entréo d’animal ou d'article, l’ex­
posant recevra line carte spécifiant la 
classe, la i e t ion, lo numéro d'entrée et 
le nom do l’oxjH>Hant ; cette carte devra 
leninuror attachée h tel animal ou ai ti­
de pendant toute lu durée de l'exposi­
tion.

Dans tous les cas, lo droit de rejeter 
entièrement, ou d’accepter sous condition 
une entrée ou une application, est ré­
servé au comité, et sous aucune considé­
ration on no recevra dos articles nuisi­
bles tant par leur odeur que par leur aj» 
parenco, ou qui seraient d'une nature 
dangereuse ; et si par hasard ou autre­
ment do tels objets ôtaient exposés, ils 
pourront étro enlevés par ordre du co­
mité.

cnn cas, » occuper i’u transport des dits 
articles, ni encourir des dépenses soit 
pour leur réception sur lo terrain, soit 
pour leur enlèvement. Toutes les dépen­
ses qui ont rapport aux dits articles de­
vront être faitCBjrar les exposants eux- 
mêmes.

En arrivant avec luura articles, les ex­
posant» devront s'adresser soit au bureau 
de (J. Leclerc pour ht partie agricole, 
soit à celui de 8. Ch .Stevenson, pour la 
partje_indu8triollo.

En tous temps, les exposants devront 
se charger personnellement, du soin des 
objet» qu’ils exhibent ot après l'exposi­
tion il devront en prendre la garde ex­
clusive.

Los juges, dans toutes les classes, 
commenceront leur ouvrage à midi, mar­
di, 0 septembre, et les articles non en­
core placés’ seront laissés do côté. Les 
exposant» sont priés d'en prendre 
note.

IjCs articles exposés ne pourront pas 
être enlevés avant la clôture de l'expo­
sition, excepté dans les sections de la lai­
terie, dos fruits, des végétaux et des 
Heurs où un tel déplacement est néces­
saire pour mfraicliir l'étalage.

Aucun orticlouc pourra être vendu 
et livré sur lo terrain, si ce n est avec la 
permission du Comité.

Rien que lo Comité désire prendre 
toutes les précautions raisonnables pour 
la sûreté des article» envoyés à l’exposi­
tion, cependant on veut qu’il soit claire­
ment compris que les exposant» doivent 
prendre eux-mêmes la responsabilité do 
les exposer et que dans le cas où tel ob­
jet serait endommagé, -perdu* ou volé, 
le comité donnera toute assistance possi­
ble afin do recouvrer l'article, mala ne 
s'oblige nullement à en imver la va­
leur.

A la clôture do l'exposition, les expo­
sants devront se charger du soin des ob­
jets exposés et les enlever lo [dus tôt 
possible. Tous articles ou matériaux lais­
sés dans les bâtisses après ce temps de­
meureront au risque du propriétaire.

NOUTKLLÈB S>1 JOCIt

Religieux
Son Eminence le cardinal Taschereau 

est arrivée samedi après midi do St .Joa­
chim. Los quelques jours que Son Emi­
nence a pissés à la campagne lui ont fait 
beaucoup do bien.

—Lo révérond l’èro Désy vient d'être

Jes'révéronds 
ville.

Los autres Pores qui composent le per­
sonnel do la maison sont les révérends 
Pères Sache, Résilier, Côté, Rottot et 
Héreux.

Lo rév. PèreLaRuo est transféré au 
collège Sic Mario à Montréal.

l’n mort vivant
Le détcctivoGladu traversait le Champ 

do Mura, jeudi soir, à Montréal, quand 
1 aperçut un vieillard très occupé à 
reuser un trou dans la terre. A la que». 
ion du détective, il répondit qu'il était 

mort et. qu'il allait s’enterrer. Cet étran­
ge fossoyeur n’était pas ivre, mais il est 
évident qu'il aune fuite dans lecoi- 

eau ; il a été conduit au [mate de (“di­
ce pour subir l'examen d’un médecin.

le
Le fameux 

tapage que bi>u nom suri

ANIMAI X

Do bonnes bâtisses ont été construites 
au rie terrain, pour tous les animaux.

‘ .(truie par lo comité. La pail
lo foin et lo grain pour che

GRANDS EXPOSITION

Oui aura lieu (Inns la cite île 
Ouclicc tlu 5 au R septembre 

prochain'

REGLES ET REGLEMENTS GE­
NERAUX

(Du Prospectus ollicict)

lais exposants et visiteurs sont parti­
culièrement priés de lire soigneusement 
les règles et règlements suivants concer­
nant fexposition, lesquels, dans tous les 
cas, seront rigoureusement mis en vi­
gueur.

Lundi, le 2Ü août et le reste de la se­
maine, lo terrain cl les bâtisses seront 
ouverts aux exposant» ut à leurs emplo­
yés seulement, do S h. a. m. ù 0 p. m. 
Ces jours sont les jours préparatoire» ot 
tous les articles, excepté les animaux et 
objets périssables, doivent être placés 
et prêts pour l'exposition à b h. ]». ni le 
lundi, 5 septembre.

L'exposition sera ouverte au public, 
le mardi C septembre, a 8 h. a. m., et 
restera ouverte tous les jours, do8 h. a. 
m. jusqu'au vendredi, le '■! Septembre, a
.’! h. p. m

Nul objet no pourra être enlevé sous 
aucun prétexte avant la clotuiede 1 ex­
position.

Li.au sera
le litière, _ _

I vaux, bestiaux, moutons et pores seront 
j un vente sur lu terrain mémo aux prix 

les plus réduit». Ou "pourra par ordre du 
comité exiger le. présence des 
sur la placo réservée ù cette lin, pour su­
bir un examen et pour d'autres fins et 
cela en aucun temps durant l'exposition; 
tout exposant ou son assistant qui refu­
sera d’aineucr ainsi tel animal sur réqui­
sition, perdra «es droits d'entrée et 
tous prix qui auraient pu lui être aecor 
liés,

l'IUX PKS USTItlÎK»
Lo prix oxigé pour concourir à cette 

exposition sera déterminé par lo nombre 
des objets ot par l'espace occupé, lequel 
prix a été établi aussi bas que possible 
comme suit :

Chevaux.—$1.00 par tête.
Bètes-à-coruos.—50 par tête.
Moutons.—25 contins juir tête.
Pores.—25 contins par tête.
Volaille.—10 contins par entrée com­

prenant la cage, qui sera fournie par le 
Comité.

Produits d’Agrioulti'.re.—50 contins 
pour cinq entrées ou moins ; §1.00 pour 
pins do cinq entrées.

Instruments d’Agriculture. 50 con­
tins par entrée.

Produits de Laiterie.—25 contins pun­
ch agio entréo.

Département Industriel.— $1.00 jH.ur 
chaque entrée.

Département des Dames ut industrie 
dônmstiquo.—10 contins p ur chaque 
entrée.

Stalles gratuites.

AI(MISSION* sl'l; l.K TKKKA1N

Sauf les billots ou passes des exposants 
ou du b S" employés, lo prix d'admis­
sion sera du 25 contins pour charpie fois 
qu’on entrera sur le terrain.

( >n trouvera jirès des portes d'entrée, 
dos bureaux d’échange où on p'Urru se 
procurer la monnaie nécessaire.

Les personnes emp'oyéos à la surveil­
lance nécessaire des animaux, machine­
rie», etc., ù la discrétion du comité, re­
cevront des cartes spéciales sur deman­
de au bureau du trésorier sur le ter­
rain. , ,

Chaque telle carte portera lo nom de 
la personne en faveur de laquelle elle 
est émise et sera confisquée si elle est 
présentée par une autre personne. Cette 
carte ne pci mut qu’une entrée par jour 
au porteur.

Nul billet no sont donné à un exposant 
dont les droits d'entrée ne s’élèveront 
pis ù plus de §1.00 ; mais tel exposant 
aura droit d'acheter un billot spécial 
d'exposant.

Un billet d’exposant,admettant un ex 
posant seulement doux fois chaque jour, 
ut positivement non transférable, jieut 
étro acheté jmr tout individu exposant, 
au bnroau du Trésorier sur lo terrain, 
au prix do §1.00 pour Unite bi durée do
l’exposition.

Les poASoüücut'B üo billots cl ex {Misants 
ou assistant», les membres des comités 
permanents, les juges nommés en rap- 
iK.rt avec l’exposition, et les membres 
de la presse—un pour chaque journal - 
sont les seules personnes ayant droit à 
lino entréo grs'uito.

Les étiquettes attachées aux objets 
admis au concours, donneront droit d en­
trée aux pOMOUnes qui les tnms|M»rtent 
ou les accompagnent »ur le terrain de 
l'exposition. Ensuite lobes liorsqnncs 
devront posséder un billet tel que ci-dos- 
sus, ou dies auront à payer lo prix régu­
lier d’admission.

Toutes personnes ayant, d ta fit aux pn- 
vilè-'os d’une admission spéciale, connue 
ci-dessus, ou autrement, doivent »e pré­
senter à uno barrière spéciale qui sera 
désignée à cotte fin.

HIM AN OU rom EO'AIT.
Les exposants devront faire la deman­

de de l’espace qui leur est.nécessaire eu 
même temps quo leur demande d'entrée 
et lo comité décidera ù quelles condi­
tions cet espace leur sera accordé.

rocvoiu MOTKUll
Une machina ù vajiour sera installée 

sur lo terrain pour distribuer 
voir moteur ot les exposants en 
dront l'usage, moyennant une 
contribution.

pi iti-
btion-
légère

Ol’VllAOK l'IlKl'AltATClIUK
Lo on après lundi, 2!l courant, les 

exposants, leurs agents et ouvriers se­
ront admis sur lo terrain et dans les 
bâtisses pour préparer leur installation, 
ot placer leurs machines ou instru­
ments.

LIVRAISON l'K.S AKTR'LKS KT LKI'K khii-
VKILLANfK I'BN1»ANT L#KX POSITION

Lob chevaux, les bestiaux, moutons, 
porcs et volnillos'jieuvent ôtro placés sur 
lo terrain le lundi, 5 septembre, et eu 
aucun e;us ne seront reçus plus tard que 
le mardi, <i septembre il midi.

Los produits do l'agriculture et do la 
laimrij doivent être rendus sur le toi 
rain ot préparé» |tour l’oxjK>»ition n t 
b. j). m., lundi, 5 septembre.

l»our tout co qui a rap|>ort au dé par 
lenient du l'Horticulture, s’adresser au 
secrétaire do la société d’bortlcull tire 
do Québec, Goo.L. Mnxliam.

Tous les autres articles doivent être 
i dm sur lo terrain ot mi» on iMisitloii 

à 0 b. p. ni., lundi, 5 septembre.
Comme l'intention est d’ouvrir l'ex­

position en entier au public au tem|>s 
annoncé, le» oxpoannts sont spéciale 
ment, avertis que les objets au animaux 
arrivant après les dates ci-haut men­
tionnées seront mi» hors de con­
cours.

Los exjKisaiits de nmchiuos et d'autres 
articles volumineux sont requis do lo» 
transporter sur le terrain et do lo» 
mettre en place tendant la HOiiiaino prtS- 
d.ant l'ouvcrturo do l'exposition.

Toutes les l»>itos, enveloppe» et au­
tres matériaux d'emballage doivent être 
enlevés, et le tout laissé dans un ordre 
jiarfuit, avant (i h. p. ni. lundi, luôsep-
ternbre.

Les ex i»*saut» devront veillera la ti-
vraison de leurs artiolos sur 1e terrain ilo 
! Exposition. Le comité no peut, on au.

MCO.ULLKS

Avec Tajiproiiatiou du Comité, lus ex­
posants, quand ils le préféreront, pour 
rent recevoir une médaille ou un diplô- 
ino au lieu d'uno prime en argent.

i ai kmi Ns m; mu h imi A.NKs

Des arrangements favorables ont été 
faits avec toutes les compagnies de che­
min» du for pour le t ransport des voya­
ge uin et de» objets à exposer, aller et r 
tour, aile» pri» très réduite, et pour des 
excursion» spéciale» de toutes lc.< parties 
de la Puissance et des Etats-Unis. On 
pourra avoir de plus amples détail» en 
s’adressant aux secrétaires

Des arrangements ont aussi été faits 
avec le Département dns Douanes pour 
l'ail mission en franchise lies articles ve 
nant de pays etranger», pour l’exposi 
tion, en donnant les garanties exigées 
par la Dousun- 

Tous le» article» envoyés par Express 
seront livré» à sur le terrain sans charge 
extra par la Compagnie do VExpress.

l’AIKMKNT Ill s I'll I X

Le tré;
payer les prix,

Ssoner »ora prêt ù commencer il
blip au, sur le ter-

nommé supérieur de lu résidence 
Pères .Jésuite», do cette

fiiiiioiix Vint!
ouvict Via

route espérantr toujous quo lo beau 
temps les favoriserait ;uiais leur ténacité 
no leur servit on rien, car la pluie aug­
mentait toujours. Pour comble do mal­
heur, lorsqu’ils furent sur les côtes de 
Charloslxmrg, un coup do tonnerre com­
me ils n’on avaient jamais entendu cloua, 
lour'choval au sol. La frayeur s'empara 
d'otix, et chacun de regarder son voisin 
pour s'assurer que lu foudro n'en avait 
pas fait une victime. Il n’y avait pas eu 
d’nocnlont, mais lo cheval no voulait 
plus avancer et ce uu fut qu’après bien 
des efforts quo^l’on parvint ù ranimer lo 
courage de la pauvre bête qui tremblait 
do tou» ses membres. Nos excursionnis­
te» prirent alors le parti de rebrousser 
chemin préférant s’exposer aux quolibots 
do leur.» joyeux voisins plutôt que do 
subir le sort qui les attendait, pour lo 
reste do la journée.

Le héros do la fête, et lo seul qui no 
regrette pis son voyage, est M. Brinda- 
mour qui, près du bol» St Claire, a pu 
Capturer uno chevrette et un étourneau 
pii attisent la curiosité do se» obtins.

Nouvelle» «lu Saffiicnny
f ’.i .|.,|'| tue four t Vr .1 '.oit. o"por-ep 

une a-. .i. lée du Conseil-do-ViUo 
nu samedi il a été forte- 

l’illi aquodue pour la

rain, vendredi, lo U septembre, à 1 bou­
rn p. ni.

1 .es personne» qui obtiendront des 
prix sont, particulièrement invitées à se 
présenter, pour ou retirer lo montant, 
avant leur départ de Québec,ou ù laisser 
uno procuration écrite à quelqu’un pour 
en retirer le montant, mentionnant les 
articles pour lesquels elles réclament des 
prix.

Les prix qui no seraient jias réclamés 
comme ci-dessu» seront transmis par lo 
trésorier sur réception d’instructions 
convenables.

Toute persouno obtenant un j.rix en 
fera la demande au trésorier, lo ou avant 
le 30èmo jour du Novembre do l’année 
courante ; autrement,elle sera considérée 
y avoir renoncé.

u a tant fait de 
désormais cé* 

bro parmi lo monde de» luirais L. » 
autorités du pénitonciot de .Saint ’’in- 
cen. do Paul se projibsent de lui taire 
faire une paire de me otte» spéciale», 
car on craint qu’il ne mette à exécution 
ce qu'il a promis de faire lorsqu'on lui 
a appliqué la peine du fouet. Au vingt­
ième coup, il s’était tourne vers veux 
jui la tlagellaiont en s’écriant “ Quand 
ou me punira une autre fois on me pon­
dra. Ou prend ponc des précaution».

A Tenu
Mercredi dernier un jeune garçon se 

baignait dans la rivière St Charles v. ec 
plusieurs de sua compagnons. Il fut 
pria tout à coup de crampes, mai» hou 
rcusement â l'aide d’un de se» ami» il a 
pu atteindre lo livage.

Sens dessus dessous

Un accident qui aurait |>ii avoir des 
suites graves est arrivé samedi midi en 
face du magasin do M. N. Oarmrau, rue 
St Jean.

Mme \Y. li. Crawford e: ses deux
jeunes tilles s’on revenaient de la Ra.-;.xe- 
Villo où elle.» avaient fait leur marché 
lorsque, en descendant la rue de la im­
brique, leur monture prenant une allure 
furibonde e»t allée renverser voiture et 
contenu sur le seuil du magasin do M. 
N. Carneau.

La voiture donna dans la vitrine ot 
Bur l'enseigne, sans toutefois causer de 
dommages. Mme Crawford roula sur 
la voiture et reçut sur le côté droit delà 
figure d'assez fortes contusions. Plus 
houreuscs que leur mère, les deux jeu­
nes filles n’endurèrent aucun mal.

On courut è la Rasee-Villo avertir M. 
Crawford, qui se hâta do so rendre sur 
le lieu de l’accident. A sou arrivée, la 
voiture qui, chose drôle, n’avait subi 
aucune avarie sérieuse, fut remise sur 
se» roues, ou ramassa tant bien que mal 
oignons, fèves, tomates et.?., éparpillés 
ça et là, et. l'on se mit en route pour la 
maison.

Mme Crawford et ses tilles l'ont néan­
moins échappé belle.

Le* postes
•Vu nom de» citoyens do Sillory et des 

Foulons avoisinants nous ruincrçious M. 
Bolduc, inspecteur des postes, de la di­
ligence dont fil i l’amabilité de faire 
preuve. Il est maintenant permis d’ospe- 
rcr (pie les lettres et journaux mis au 
bureau de jioste de Québec le matin se­
ront rendu» dans lu» Foulons le soir 
même.

Ut moiueni: prisonnier
Hier, vers midi* - un moineau a eu le 

privilège d’exciter, pondant plusieurs 
minutes, l'attention d’un grand nombre 
de personnes sur la rue Saint Joseph, 
St Roch.
Le malheureux qui avait cul’iinprudcuca 

de proue r près d’un fil doccrfvolant sus­
pendu depuis le clocher de l'église jus­
qu’au toit, H'y était accroché uno aile et 
était resté prisonnier. Ce qui excitait la 
curiosité des spectateur» c'était les vains 
efforts que faisaient le moineau pour ce 
dégager.

Après s’être épuisé en vain efforts, le 
pauvre moineau ko Laissait suspendre au 
filet restait ainsi immobile la tète en bas 
pour so reposer. Nous somme! sûr quo 
plus d'un .spectateur s'est senti ému de 
compassion à !n vue do co moineau et 
aurait désiré aller à son secours. Tout à 
coup deux moineaux sont arrivés et ont 
fait si bien qu'ils ont réussi â

do Chicoutimi 
menti question
V lia',

M \V. Warren u écrit au conseil qu’il 
(iieduc sur 
iticinu. II 
Rivière au

GET ESPACE EST RESERVE !‘AE 
0CT. LEMIEUX d VIE.

était prêt i’ < onstrujro un a
treit le t• tt i .ur» de i t fuu
prendmif l* •aiij^danw la
Kat.

I.i loélnro fl»j cette lettre
d’uno chaud» discussion.
du eonseil veut. 8aAoir
prendre aucune décisimi oui

f)IIEItE( NOCTURNE

Lévis. 30 juillet 1887.
La nuit dernière â minuit, une lumiè­

re pénétrante, piquant vivement mes 
paupières, m'éveilla en sursaut. Un 
clair-ilo-luno horizontal, fixe, oui sem­
blait surgir do terre.

Je courus h ma fenêtre pour voir Qué­
bec constellé d’une myriade d’étoiles et 
ceint de lueurs crépuROulaires qui for­
maient autour du promontoire géant 
comma une magnifique aurore boréale.

La nouveauté du spectacle m'en train» 
au dehors. D’une éminence voisine, on 
eût dit une féerie de» mille et une nuits. 
A mesure que je m’élevais, la brillante 
constellation grossissait. Les points lu­
mineux se multipliaient à l'infini. On 
pouvait suivra ù leur traco les sinuosités 
des rues. Los gracieuses courbes do la 
(imudo Ratterie, de lacôto Lamontagne, 
do la rue Champlain se dessinaient net­
tement. Lu flouve était sillonné dans 
n.uto sa largeur do luuuis neigeuses. La 
Russe-Ville et eo qu’on apcrcoviiit de St 
Roch ressemblait à un gigantesque au­
tel chaigé de cierges. A une distance 
do plus d'un mille, les habitations des 
hauteurs de Lévis recevaient oblique­
ment une lumière intense.

S'il y n un endroit au monde propice 
aux effets de lumière électrique, c'est 
Québec.

De I» côte Ru.aitpi'é et de la Vulléo St 
Charles, le spectacle doit être sublime­
ment beau.

Un Qlu'lKKiql'OIS K N VACANcK A Llh'IS.

IN-i-Minncl
L’honorable sénateur Lacoste e. 

vé samedi matin, d’Kurupo par le 
conm.

t arn- 
U«n-

délivrcr lo
jirtsonnfcr.

IKiisiqiit! sur Ja terrasse
Avec la bienveillante permission du 

1a.-colonel Forsyth et des officiera, la 
fanfare des Hussards Canadiens do la 
Reine y jouera ce soir (lundi) de 8 â lü 
lo programme suivant :
Marche- -Neptune.......................Bosquet.
Fantaisie—Militaire...............L. Basquior
Valse—My Queen........C. Coote,|jr.
Quadrille—The Mary Changes...............

F. Wilson.
Polka—Liberté.................... OttoDourno
Galop Polo........................... F. Dawson

Fret lo (Jaïui'tieHiit 

Diun sac v b i.a Rkinl

J. GlXdltA», 
Directeur,

Miracles a Stts Anne
Dornièroment. dans un pélérinngu des 

diocésains du Nieolot, ayant â leur tète 
leur digne Evêque, t roi» miracles ont 
eu lieu dans le sanctuaire de notre gran­
de Thaumaturge â Beaupré. Un homme 
qui s’était donné un coup do liaclio sur 
la roululo du genou, cl qui no pouvait 
plus nmrchor, est revenu de lu Bonne 
Saintu-Anno parfaitement guéri. Un on 
fant sourd-muet, âgé do 5 ans, s'est mi- 
suhitcmenl h entendre. H ne lui rests 
plus qu'à apprendre â parler. I no petite 
tille do huit .'111.“, dont, lo côté gauchoe 
était mort, a trouvé la santé complète.

Pique nlqnc
Jeudi matin, quelque.» amis partaient 

do St Sauveur pour aller jouir du boti 
air do la campagne. Malheureusement 
ils n’avaiont js.s consulté le professeur 
Wiffiins avant de partir, et après une 
demi heure do miticho une pluie lorien- 
tiello le» tronqsiit jtu»|ii’aux os. Nous 
voyageurs persistèrent à continuer leur

i’it suivie 
.» majorité 
avant do 
cette ma­

tière si, d'abord la Rivière ntl Rat peut 
fournir asser. d’eau et ensuite si cotte 
eau est potable.

M. Warren demande qu’on lui donne 
§1,800 pour faire l'aqueduc en ques­
tion.

La discussion sur lo projet u été 
ajournée â une séance subséquente.

Foudre
La foudre est tombée mercredi nprè .­

midi dans la maison d’un citoyen de 
cotte ville, M. Uoxandre Savartï. Mme 
Savar-1 a été renversée il terre et en a 
été quitte pourri un pied brûlé. La 
chetiiiuéo do la maison a été brisée du 
haut en bas.

li.’lt'CllH
La ionsi ■■ n i“t partout eonttumic •' et 

1» 1- jolie du foin jiurait être partout d.-» 
plus,:.b. aidante».

Excursion
Fai.iod!, les codificatours actiiolleniout 

ù Taibmsac ont fait mander le Thor do 
Chicoutimi afin do pouvoir dimatieiie 
aller admirer les haitteura du Cajt Eter­
nité

»’h«;v«iifrN *iu Travail
Le» Chevidiors du Travail de Québec 

organisent un piqiic-niijuc pour lo 11 
août courant.

Centenaire
Demain, mardi, eontièmo anniversaire 

do la mort do St Alphonse de Ligori, 
fondateur de l’ordre (les Pères Rédomp- 
toristes. Les disciples de ce saint illustre,» 
qui est confiée la direction spirituelle 
des irlandais do cette ville, ont décidé 
do célébrer cette date mémorable par un 
triducm, lequel est commencé samedi 
pour finir dcinnir matin ; ro- une uics»o 
s donelle. Une indiiigenco plénière est. 
accordée h tous ceux qui s’étant c - 
•é, communifont à l'église St Palri a .

St Alphonse est né le 27 septembre 
109« est mort. le 2 août 1787.Après av. .ir 
éludiii le droit durant quelques ai;:. ..-s 
il s’est décidé â embiassi r lu \ ie reli­
gieuse. Le 2<i r.mi 183(1 le pipe Cié- 
"oiro XVI émottaii un bref rendant 
officielle la canoniii ition do St .M|.ii.*n-

ïlief
Tout était d’une tranqullité absolue 

tard hier soir. Pas tu. seul prisonnier 
et pas une seule alarme pou» feu. Au 
poste central ,d(> la police <-n d..nt...’t 
l’hospitalité pour 1» nuit à une femme 
do St Sauveur qui avec (roi. entant.-; 
se trouvait sans abri, soi. mari levant 
abandonnée.

Prrxoïtiif'l
M. Karaite, Bomatelie/, députe de 

l’Islot â la législature locale cat -.nu c on 
cette ville hier soir, "de ref. 1 ’du e. nité 
doLaprairio et est descendu au Mountain 
Hill House.

i'igoonf! Toy.'igcf.r»
Un nouveau mode de mimiuique

entre le lac Iîeauport ci Québec est m
in

J.
lac

ganiné depuis quelques jour», grâce» 
collection do pigeons voyageur» que ] 
sèdo M W. Russell. Samedi .ir M 
O. En« ae mettait en route pour le 
Beauport, (.« il passe la s»i.-"H d’été, eî 
omportait avec lui une couple depigeo; . 
Durant l’après-midi d'hier, désirautcom- 
muniqùur avec lo consul américain, Al. 
Downs, M. Eno écrivait un billet, sur 
éoorco de bouleau, et l’attachait su cou 
d'un des pigeon». (Je dernier mis on li­
berté ù quatre heures, est arrivé à Qué­
bec è cinq heures trente minutes, |no­
tour du mosssgo quo M. Downs atten­
dait. Comme on lo sait la distance onirt 
le lac l’eauport ut Québec e»i .1. ], u
[>rès treize milles ; en conséqu. ne.- lo 
pigeons a du lianor en route. On :...t co 
que c'est que de rsncoiilrer amis en 
route.

C'otirsc.s <lcy;icltt8
Demain, mardi, uno coutse de yacht « 

des plus intéressantes nuvr. lieu, (è i c 
cottlao est ouverte aux yachts jaugeant 
dottzo tonneaux ou inoins. Les prix unit 
on grande estime auprès de.» yacht men 
québécois vu Jiû'il ne s’agit, de tien 
moins que la coupe otTerto par le c< tmuo- 
doro du club» et'collo offerto n«r b■ vice 
commodore.Nula autresjqtie le» '.iicmbrcH 
du club ont lo droit do prendre pmi » la 
inanamvro des différents yachts (jet . ont 
inscrits Jiour la course. Le prix princi­
pal doit Otro gagné h doux reprise» ilitlé- 
rentes par un yacht avant qu'il _do- 
viomu'la propriéUTdes^iroj.iiét.aireadc ce 
yacht. Eu 1885 la couj.ù a été gagnée 
jmr l’Osprca. ot on 187<>lo Kathleen rota- 
jsirtatt eo prix. Cette annéo ou s’nttond 
ii une course de» plus intéressantes vu 
quo tous les yachts ont subi tics amélio­
rations très importantes et qui sont do 
nature n augmenter leur vitosso.

Silo veut Bouille de l’est le départ au­
ra lieuk 10 h. 30 a. lit.

.S'il souttlo do l’ouest, une demi huître 
après : 1. onze heures.

BSilltini a l'ochc demande par 
O<t. Lemieux & fie.

a besoin d'un RiLLAJÎD A POOIIK, aivctoutes 
dCÂ i-oulo», Nolrta et*-., etc. Knvoyt i par 1 cttra 
la (trandenr, le nombre do bouU-, hi elle* so ut 
ivoire ou ou tainjohitiori, «jud prix pour .tr uit 
oomptant.

S'iul fi'SNcr a
OCT. LKMIKt’X & CI K,

1, rue et Fau’ouiv M-Jenn, Ouf luxI b* “il r.f 1

®N «EîlîANBE

D1’ boim ouvrit rd (.tinifunt ImK’jM ii.IaiiU Uontir r.NUn» i*our I.thii.xc tt br-t vue! • m jieaux. Âu*t 
l>0ur li uvcdl tl’ D j»v:tux d«j bm * Renies. On nnlera <1. Ixinfl sAlairi f» ‘

dir«'< » n oeitirant reeonuiianda*tlontt, A
K. S SALOMON 

u:*, Suhtox*Avenue. Newark, N J
/. U te.v, 1*3 Jailli t lKi*7 1a KJ.

Ij fi E ^ELLE
A VENDRE

LE PLUS BEAU

B JE :îs!
DE sa S-LOUISE

mj 2't - i: 4N*i; «lu r'IiMi.'e, a environ QlUN/di 
AKl’l.MS dt> 1 C-ÿlUe, prêts de Quiitze arpent 
« t iinnrt «I» t»ur l.i pt-.un K ur de laOOUres i >u
iho.iiw environ un arpent. Il p<vc*vde toutes 1«h lu tiMHvi n.V't, riltcM : MAISON. MllAKUK, UAN0AK, 
LAITKU1K, tU’, uni parlait ordre. l’omjso ^ 17-taliî • * » 1 » m»Uon. II y a uno belle nticrerle N cinq at 
p Mitdde la iu’.rsou. Tonn !eaiustmiueiitanratnlnk, vharruod, faucheuet », voiiuron «te., etc. A \ KNDUK

Du rente h paj er n’obt «juo de

V1NUT-SI.V sors
A VfiNDIir. TJir.fi un loj»«(i dp torro vofoii.e <).. 

neuf arpenta «lo super Hole.
LbÎ7’Conditions faciles.
l’oltr amples informations s’adres­

ser â

viiehei Maurice ÏVIlelicr,

Sfc*Lo«ls<', rontîe <!<■ ITshq.
IKI Juillet 1- T. A»-.1 K et II

1 n do*. Roc* t falrynna «o poar 3«c.
t'1' " ‘ “ en latno de C.V. jKKir t'-
126 " de I>caux corsets d» 60».* pour
HuU vp-s. .’oton on vt é en coupon* de l.V poiu
......................... 4* ISo “ fu.
I u gracd lot ■ achcrnlre noir • de r^xlm tion 

'* *' sârffo “ " "
*' '* tweeds '• “
" " valises • ••

Noa chapeaux à U> ; ,j r/*-faction.

F, K: & GIE
53, l’tte de la Pottmumc

st-jsocu.
•*rak/t*o<»»vr* >aivt-.n—t-r .»u w« - - - ,

yacht à vapeur lo 1 'nj-> sent mit .i 
l i (lini'/ositioii ilu public.

Ilclonr nu pays
On lit dans lo Patriote. <lo Sorol
M. î’ahbo Ucno Liltoîle, li 1» de notre 

estimée.'iM.itoyen M. C'yvîHo T^ihollo, 
eafc.do retour de France, après une ab­
sence do 3(in&. M. l’abbé l-il>elle, apres 
avoir visité une [>artie do l'Kuropc, lit 
uu 1 • »iiî_j séjour ali séminaire do St Sul 
])ico iâ Issy (pi : Pari.'.) • ù il ho fit rece­
voir nnuibjt; •!_ l'.'iiiîro des Su]pi- 
cieua.

(Tntd aver, plahsir »pi«* ma».; lui hou h ai- 
t«»ns lu bienvenue à ;<>n retour au 
paya.

I»i* i.ji;: ÀuliositUe
N* îro c.uieitbyen M. P. I. Basin. 

în:»j reteur de la l anquo Nationale, ca 
actU'jHemciit à la succursale <lo cotte 
inatit uiion à Sherbrouke,on reinplaccincn'* 
de M. lientdt, «pii est retourné au bu- 
ro.au principal. On pense qu'un nou­
veau gérant sera nommé prochainement 
pour In Huceur; :»lc do Sherhiooko.

es de In w dnlcnn "
A ?d* r.t ré.-ii, un . né^.'tc, matelot de la 

corvette a méricaino, a été arreté pour 
avoir joué du edUtcau >nr la jHjrsonno 
d’un Sb tiLréalais.

Ici, la mémo ch* v «*st arrivée en suis 
ii.. llieit ir, un autre noir de la 
(/«.b . / et un particulier do la ruo Sault- 
,in-M r,M so hu nt en^mifïin ehicanoeur 
lo fjuiii P in lay. Pu pivmior a été arrêté 
par i » police au où il menaçait
10 mal blancîlî do uMipî, couteau.

SVJprinnge
Un • ram spécial du < • nuul-TronCjCom* 

p« ' du 10 cliat.s, iL»t arrivé vendre*//
avec desexcursinriuiHte.s veimntda lxjms- 
ton ‘Me. Ils rout; allés en pilonnage»0 
sanctuaire do Sto.-Anne. .

.'Soi i ch ’..«calife
Ou noua annonce Ix mort do M. Fran* 

v «id-Xavit r Richard, étudianf un inédr 
cine, décédé hier au Cap. St-Ignace o»
11 ."ea vacances. 11 était à’jé do 
2*i fiMH.

Incoiidic
1 * j fou tt'ost déclaré dan ; la ville ‘h’- 

Itimouski, au magasin et à h» résidence 
do M. Samuel Allard dano la soirée de 
jeudi. Danr. cettebfitiiwo 8a trouvait 1‘* 
piceiio do M. Fortin. Kn moins d'une 
deiui-heuio, la Mlisue ut t es dépondiiu* 
eea on, été consumées» 1 cites : près «c 
$8,0C0. M. Allard était n .mré pour un 
montant couvrant en parti»? sus i^rtes.

A 11 heures un hangar voisin npp»(rh“ 
nant à MM. Couillartl Fils A: Pie, uwr 
ehanda, leur .servant d’ontrépot, iX I,rl5 
fou.

Cour du Recorder
Un individu nommé William Perrault 

demeurant ù Lévis n. été acemiéd'ivres^ 
et nc<

Une fille «pii connaît parfaitemeeî t* 
prison a été trouvée llûiwut sur la ruo,c 
coffrée pour 3 mois,

27


